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?’ déê sur là justice et non sur l’asservissement de 
« l’Empire; » — â cette réponse , on ne répliqua 
de là part de la France $ autre chose si non , que 
l’on espéroit que la diète prendroit une résolution 
telle que la France la soiihaitdit .î ce qui vouloir 
dire, en d’autres termes , que l’on devoir laisser
lesFrançais continuer à exercer librement et com­
modément les hostilités, que les Allemands .,-ainsi 
que d’autres peuples, dévoient regarder comme 
des dispositions amicales et pacifiques.

■« A tous, ces faits ajoutons la déclaration que fit’ 
^T^^-xaammandant de l’armée française : qu’il
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ALMANACH
•D ‘E”S “ 

mé,qo^JÆ’ MMU 

Armés pour-l,e,^QLdans.plp^sïefl^
• -VillesdeFrance. ' •’£“->

Contenant la division .de l’année — . 
Le'ùom'puf éclësiasBguë'ët'les Etjies 
mojiilês,; '—Æe ‘Qâl.eiiSrlerj.gçégpj-^AÇ; , 
— Les Chronologies du monde., des ( 
Rois et des Papes ;. — Tableau, .dès' . 
.Màisqns, ’.tjes' ,Rqis .,. ■ RéinesrJ, .piunjg,-^ 
pàux Princes .et Princesses.de,T^u,~ 
rope , des" Archevêques et Evêques 
de France ; — Epoques des événeûiéns. * 

. iqéinpf aplës ‘pendant, 'le. c'qijis^de ^a., 
’ RSyoju'tiqn.françàisë.; >
Brefs du Sppÿéraip P,pn.tife
Réfuta lion des faux Bre fs introduits

■".en ’Eranfié . IjÇnec.dofçs, qqngemsnt. r 
' L OUI S . XVIII et les Princes fran- ’ 
çais ,. etc., etc. , etc. ;, pour l’année 
j800Ï . • ■ ■ - '■■ ■. r : b . /. ,
Aitrier;son'Ror, é^éStaimersâ-:patrie. -’



A V I S.

Français ! nous suspendons un instant 
hos travaux militaires,-pour nous occu­
per de là rédaction d’un Almanach pour 
l’an de grâce 1800. Tous nos vœux, en 
ce renouvellemënt de siècle tendent vers 
notre bonheur commun, la Religion 
sainte et antique, le R 01, digne suc­
cesseur d’Henri IV la paix, l’anéan­
tissement des brigands de toute espèce,, 
et la cessation des malheurs qui désolent 
nôtre patrie depuis onze années consécu­
tives, Que Dieu daigne, écouter nos priè­
res et seconder nos armes, et bientôt 
cétté horde impie et sacrilège disparoî- 
tra, et bientôt vous jouirez du calmé 
que des insensés vous ont, ravi ; bientôt 
enfin vous éprouverez que les miséri-. 
cordes dù Seigneur ne sont pas épuisées.

Nous avons cru important de rapporter 
les époques de quelques événemëns qui 
ont eu lieu dans le cours de l’année 1799, 
à dater de la reprise 'des' hostilités : ils 
suivent les époques antérieures et mémo-, 
râbles qu’il n’est pas permis d?oùblier.

jNous éspérôns que l’nccüeil de notre 
înpuvel Almanach deviendra un nouveau 
témoignage de votre réconnoissance en­
vers les fidèles sujets de Sa Majesté 
Ï/O.HIS ;XVIII, Roi dje'Fr^jï’c-e 
£E JÏAVARR&



DE L’AN NÉE
■ ' ET

D É js.A ,.D I V Ï,S I 9 N-,

Ij’annëE est la supputation du tems 

dans Té quel ’se fait le cours > apparent 
du Soleil, d’où résultent la succession 
et la1'diversité des jours et dés ^saisons. 
‘ I?Année est divisée en quatre'saisons ; 
le Printëms'., l’Été, l’Automne et ; l’Hi-t 
ver\ Le Priritetns commence à l’équinoxe 
du "ào' -nïars3; l’Êté^, au solstice -du 21 
juin ; l’Automne ù l’équinoxe du 22 
Septembre; l’Hiver, au solstice du 21 
décembre.

L’Année est encore divisée en douze 
Mois; Janvier, Février, Mars, Avril, 
Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre, 
Octobre, Novembre et Décembre

Elle çst aussi divisée en cinquante— 
deux semaines et un jour. Cette divi*



(.6 X
«ion est antique, et les noms que por­
tent ^chacun -des jours qui-composent la 
semaine l’indique suffisamment.

Let.premier jour,-que. .tous..les’.Chré­
tiens appellent Dimanche , est un jour 
de cessation de travail et de sanctifica­
tion : l’impie philosophie à cru en faire 
oublier la solenïnité par un nouveau 
comput barbare et inintelligible , et no­
nobstant lés moyens qu’elle a pris $ ce 
jour est encore observé en France par, 
le plus., grand nombre. ,•

Enfin l’année est encore divisée eh 
365 jours;,: plus six heures. Çes six heu­
res, dans le cour's de quatre ans;, don­
nent un jour de plus, ; ..ce quit fait que 
chaque quatrième année est .composée 
de 366, et cetté .année*  est- appelée BiS- 
sextile. Çê: jour de plus £st compris dan$ 
le mois de février.



LEVER. COUCHER.

LEVER ET COUCHER pu SOLEIL.

-, .iôo3i fïA 
Mois.^. Heur. Min.

: u 0 t 
Heur. ^n-

ï Janvier, 7 -<48. '■ ■4'1
5' 'Février,' ,i! 7 Î5.£ ■•'4 . 4.Ô.
1 Mari, 6 ' 32; : • •5À"L ^8.- J
1 Avril, ... _6 20.,
-i Mai, ^4

t
.8.

1 Juin,'- ^-4- ■174- 43.
1 Juillet, 4 12. . /-Z-

Août, 4 U4O.‘ " 20.' ‘
1 Septepibre, 5 54. 36.,
1 Octobre,, ’ 6 i5. ç 5r
1 NoyemÇrç;, 7 , £. ' '’T"'
1 Déceinju-e , 7 ;,43. -?7:. t

COSf|üT ECCLÉSIASTIQUE.' a-

Nombre-■<3i’oTIen 1800. >«i- - ‘15
Épaet'è-> - *4
Cycle solaire. 17
ïndictidn.' \ n 3
lettre dôminicale". ' k X
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ÉCLIPSE

POUR L’AN 1800.

Le 9 Avril il y aura une Éclipse de 
Iunerqui ne sera point visible en France.

Le 24 Avril il y aura, une éclipse de 
Soleil qui ne sera pas visible en France,

TA B L E A U

DES FÊTES MOBILES,

Séptuagésime, __ 9 Février.
Lès Cendres r i.6 Février,
Pâques, i3 Avril,,
Lés Rogations ? 19 Mai.
Ascension 3 2 Mai.
Pentecôte, I juin.
•Fête-Dieu *
Avent, 3o Noyembre,

II y aura cette année 35 Dimanche*  
«entre la Pentecôte et l’Avent,



JANVIER. Le Verseau, 
ï mercredi 
2 jeudi 
3 vendredi 
4 samedi 
5 Diman, 
6 lundi 
7 mardi 
8 mercredi 
9 jeudi , 

io vendredi 
il samedi 
12 Dimajt. ' 
13 lundi 
14 mardi 
i5 mercredi 
16 jeudi ’ 
17 vendredi 
18 samedi 
19 Diman. 
20 lundi 
22 mardi 
22 mercredi 
23 Jeudi 
24 vendredi 
25 samedi 
26 Diman. 
27 lundi 
28 mardi 
29 mercredi 
3o jeudi 
3i vendredi

la Circoncision. 
Basile , évêque. 
S te. Geneviève. 
Rigobert, évêque. 
Siméon stylite. 
Épiphanie de N. S< 
Theau, orfèvre. 
Lucien , évêque, 
Pjerre, évêque. 
Paul, hermite. 
Théodore j abbé. 
Arcade , martyr. 
Ste. Luce, vierge. 
Félix, prêtée. 
Mâcaire.
Guillaume, archevêque, 
Antoine, abbé.
la Chaire de S, Pierre. 
Sulpicè , êvêque. 
Sébastien, martyr. 
Ste. Agnes, 
Vincent, diacre martyr, 
Jean l’Aumônier. 
Thimotée. • 
Conversion de S, Paul, 
Policarpe, évêque. 
Julien.
Ste, Paulé, veuve.
François de Sales , évêq^ 
Ste. Bathilde'j-R. de Fra.- 
Sté. Marcelle.

Pre. quar. le 2.
Per. quar. le 18.

PI. Lune le 1-1.
Nouv. Lun.le 2^!



FÉVRIER, Les Ppissons..
ï samedi Ignacemartyr.
2 . Diman; Purifïgâtjon. -
3 lundi Biaise. ,
4 mardi Philéas, abbé.
.5 mercredi Ste. Agate.
6 jeudi ’ Waart, évêque;
■7 vehdredi S té. Hélène. ■ a. ■
8 samedi Jean de Ma|hà , pretre.
9 Diman..'' Septuagésimë.

ïo lundi • Ste? Scholastique. .
il mardi. Sevrin, abbé.
12 mercredi Nicéphore , martyr.
13 jeudi Isidore, laboureur.
14 vendredi Valéntip..
ï 5 samedi Faustin.
i6 Pim an. Séxagjésime,4
17 ‘ lundi Aüxénee , solitqire>
18 mardi Simeon,-évêque.
ig rtiercredi .Léon , martyr.
20 jeudi " Moïse , pénitent, 
2i vendredi- "Flavien , évêque.
22 samedi Pierre T)amien,.
23'Diman. Quinquagésime.
24 lundi  ' Matnias;*
25 mardi .Porphyre.-,
26 mercredi LêS CËN.pRES,
27 jeudi - Ste. Honorine. '
28 vendredi LesrSS. martyrs d Alex>

Pre: quart, le 1. Pleine Lunç le.9.
per. quar.le 16 ïîpuy,.Lunule■ 23,
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4 
5
6
7 
8'
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ïo
il
12
13 
Ï4 
15. 
,16
17 
18
?9 
20
21
22
23
24
25- 
26
27
28
29
3o
3i

; M A R S. Le- Bellier.
samedi,. Aubin, évêque. 
Dïmàn,. Quadragésime. 
lundi * Ste. Cunegonde. 
mardi * Casimir.
mercredi Gérasime , ab.‘ 4 tests. 
jeudi Godegrand, évêque, 
vendredi Sté. Perpétue. 4 TEMS-. 
samedi Jean de Dieu. 4 tems.- 
DiSIAJV. JR.eminisceré. ‘ 
lundi ■ Sôphrone, évêqùe. 
mardi Dôctrovée,4 évêque, 
mercredi . Grégoire le grand, pape> 
jeudi; Ste. Euphrasie , veuve.- 
vendredi Lubin , évêque.
samedi • Zacharie.
Dimanz Ocù^i, 
lundi Patrîne. 
mardi ■ Cyrilleévêque, 
niercredi Joseph, époux de là S. 
jeudi Joachim.
vendredi Beiÿnt, abbé.. , 
samedi Basile, martyr. 
DiarÀN. Lœtare: .
lundi Ste. Catherine de Suède, 
mardi L’ANNONciATÎÔN. . ' 
mercredi Jean, d’Égypte. ' 
jeudi Rupert, évêque.
vendredi . Saturnin , - confesseur; ' 
samedi “ Jean Climaqué. 
Dimaf. La Passion/ '
lundi Ste. Balbine. ’ '

Pre. quartz le 3. * PI. Lune le t i . 
Der, quart. le 17. Nouv- Lune lé 2.5^



AVRIL. :Le Taureau.
i . mardi, Hugues.
2 mercredi François dePaule.
3 -jeudi Richard, évêque. , '
4 vendredi Isidore, évêque.
5 samedi Vincent Ferrière.

' 6 Diman. Les Rameaux.
rj lundi Pierre, martyr.
8 mardi Ste. Perpétué.
9 mercredi saint.

io jeudi saint.
Il vendredi SAINT.
12 samedi saint. ,
io Dîman. P A,Q tl Ê 5.
14 lundi TiburneetValérien, mar.
i5 mardi Fructueui, archevêque.
16 mercredi Paterne.
17 jeudi Aniçét, pape.
18 Vendredi Pionne, prêtre.
19 samedi Elpège.
20 Diman. Quasimodô.',
2i lundi Anselme, évêque.
22 mardi Ste. Opportune.
23 mercredi George martyr.
24 jeudi Ste. Beuve
2? vendredi Marc. Abstinence.-
26 samedi Marcelin, pape.
27 DimàN. Polycarpe.
28 lundi Vital
29 mardi- Robert/ahhé.
3o mercredi Ste. Catherine de Sienne;

. Pre. quart.le 2. PI. Lune le 9.
'Per. quart, le' 16. INbuv. Lune léSif..



MAI. les Gémeaux.
ï jeudi Philippe et Jacques,' apé.
fi vendredi Athanàse, évêque et doc.
3 samedi Invent. de la Ste. Croix.
4 Dim an. Ste. Monique.
5 lundi Pie V, pape.
6 mardi Jean Porte latine*
7 mercredi Stanislas, évêque martyr.
8 jeudi Apparition de S. Michel.
9 vendredi Grégoire de JNazianse.

lo samedi Gordien.
U Diman. Mamert, évêque.
12 lundi Pancrace.
i3 mardi Servais,» évêque.
14 mercredi Boniface.
i5 jeudi Pérégrin.
16 vendredi Ubalde j évêque*
17 samedi Ste. Restitue.
18 Diman. Théodore, martyr.
19 lundi Les Rogations.
fio mardi Bérnardin, confesseur-
21 mercredi Ste. Julie, martyre.
22 jeudi Ascension de AI. S.
fi3 vendredi . Guibert.
24 samedi ’ Donat et Rogatien.
23 Di'ULA.T*. Urbain.
26 lundi Philippe dé Néré- •
27 mardi HildeVert, évêque.
28 mercredi Germain, évêque.
29 jeudi Maximin, évêque.
3o, vendredi Félix, pape et martyr.
3i samedi Ste. Pétronille. Vig. je,u.

Pre. quart. le 2. Pl.-Lune le
iQer.. quart. lei5.. ..Jïouv. Lime le2?.
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JUIN. L’Écrévissd*  
Diman. PENTECOTE/ 
lundi Marcelin et ses compag. 
mardi Ste^ Cl'otilde.
mercredi Qùatré>temK " 
jeudi Boniface, évêque mar.’ 
vendredi Norbét t.
samedi.*  ■ ‘ Paul dé Constantinoplb; 
Dimàn. Là Trinité.
lundi Julien , solitaire. r ' 
mardi Ste. Margueritte, d’Écôs*  
mercredi Barhàbé , apôtre, 
jeudi. Fété Dieü.
Vendredi Antoine de Padoué. 
samedi Bâsilé le .grand ? docteur. 
Dim AN. Vite et ses compagnons-, 
lundi François'Régis*  
mardi Cyricjé et; Julite. * 
mercredi • S'tè. Marine; ' 
jeudi Gervais et Protais; 
vendredi Silvére.
Samedi Léufroi/abbë.
DiMan. ' Paülin. 
lundi . Vigile-jeune,
mardi Jé an-B Ap t ïste; 
mercredi Ptosper*  
jeudi Babolîn.. 
vendredi Ladislas, 
samedi Vigile-jeuné. ‘ 
Diman’. - Pierre et'Paul ? apôtreV? 
lundi . Conimémoràt. de St P&ïL

- Pre. quart, le 3i mai.
PL’ Lnrie le ,7.. Dèr. fquar. le 14.
Jwouv'. L une létzz * ■ Pr e. quàrt. lé_3 o*



juillet. Le Lion.
I mardi
2 mercredi
3 jeudi
4 vendredi
5 samedi

. ;6 Diman.
7 lundi-
8 mardi
9 mercredi 

ieudi 
vendredi 
samedi

IO 
II 
12
13 Diïæan.
14 lundi 
i5 mardi 
16 mercredi- 
17 jeudi 
18 vendredi 
19 Samedi 
20 Dim AN. 
21 lundi 
22 mardi
23 mercredi 
24 jeudi

■ 25 vendredi 
26 Samedi 
27 Diman*.  
28 lundi 
29 mardi 
3a mercredi 
3i jeudi

, Martial.
La Visitation.
Anatole.
La translata de S. Martin, 
Félix et ses comp. mart-. 
Tranquillin.
Procope,-martyr.
Elisabeth', Reine de Pot.

.'v Agrippin.
Les-sept frères'martyrs. '• 
Jean G-ualbert.*

•'Ahaclet s pape ét martyr. 
Turiaf.

•' Bonaventure.
Henri, confesseur.

•* N. Dame du Mont Carm. 
Alexis.
Ste-, S y mphorienne.
Arsène.
Ste. Macrine.

. . .Ste, Praxëde.
Ste^Magdeleiue. .
Van drille, prêtre.
Ste. Christine.
Jâcques, ap ôtrç. 7 
Christophe.
Pantàléon.
Ste. Anne.
Loup,

l Abdon, 
Ignace, confesseur.

PI. Lune le 6. • Der. quart, le 12.
JSpuv. Lune le 22. Pre. (juart. le 2gé



i vendredi 
2 samedi 
3 Diman.
4, lundi 
5 mardi 
6 mercredi 
7 jeudi 
8 vendredi 
ç samedi 

io Diman. 
i i lundi' 
12 mardi 
i3 mercredi 
14 jeudi 
15 vendredi 
16 samedi 
17 Dim an. 
18 lundi 
10 mardi 
20 mercredi 
21 jeudi 
22 vendredi- 
23 samedi 
24 Dim an. 
25 lundi 
26 mardi 
27 mercredi 
28 jeudi 
29 vendredi 
3o samedi 
3i Diman.

AOUT. La Vierge,
Pierre ès liens, 
Etienne.
Invent, de S. Étienne.
Dominique.
Yon.
Tranfîguration de N. S, 
Apie, martyr.
Justin, martyr.
Romain.
Laurent.
Ste. Susanne»
Ste. Claire.
Ste. Hypolite. 
Vigile-jeûne. 
L’ASSOMPTION.
Rôch.
Ste. Hélène
Agapit;
Louis , évêque, 
Bernard.
Privât.
Thimothée,
Ste. Jean. Fran. de Chan. 
Barthelemi.
L O UIS, Roi de France. 
Geoffroi, abbé, 
Césaire , archev. d’Arles. 
Augustin, évêque doct. 
Décollation de S. Jean. 
Fiacre, solitaire.
Ovide.

PI. Lune le 4. Der. quart. le 12. 
Nouv. Lune le £q. ’Pre. quart, le 2^, 
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SEPTEMBRE. La Balance, 
lundi Leu, évêque.
mardi Lazare, Marie et Marthe, 
mercredi . Grégoire;
jeudi Marcel, évêque, 
vendredi Laurent Justinien, 
samedi. Ste. Borothée.
Biman. Cloud.
lundi Nativité de la Ste. V. 
mardi Orner;
mercredi Nicolas Tolentin.
jeudi Papheluce. 
vendredi Guidon, 
samedi Nectaire , évêqùe d’Aut.
Biman. Exaltat. de là’Ste-Croix,
lundi .Nicomède., martyr- 
mardi , Cyprien, martyr 
mercredi Quatre-tems.-: • 
jeudi JeanChrisostôme. 
vendredi Quatre-tems.
samedi. a Quatre-tems. 
Biman. Mathieu, apôtre;
lundi Maurice et ses comp ; mar. 
mardi Ste. Thècie. . .’ 
mercredi' Germain.
jeudi ■ Firmin.
vendredi ■ Ste. Justine.
samedi Côme etBamién mart.
Biman. Céran, pontif. •
lundi Michel.
mardi Jérôme.

Bl. Lune le 3. Ber. quart, le 11.
Kouv. Lune le. 18. Pre. quart, le 25..



O C T O B Pt E. Le Scorpion, 
ï înérçredï' ’-Rhemi.
2 jeudi . ' SS. Anges gardiens. '
3 vendredi Denis, lîAréopâgite,.
4 samedi François d’Assise.
5 Di man. S te. Auré.
6 lundi i Bruno.
7 mardi . Serge et Bacquè, mart;
8 mercredi Ste.1 Brigitte ,’VetivéT

v , 9,géiidi Denis et ses compagnons, 
io vendredi François Borgià; * 
il samedi ' Nicaise etsesTcomp; mat. 
12 Dim an. .Maximilien, évêque.
13 lundi Fauste etses^coinp. mar, 
1'4 mardi- . Célestepape.
i5 mercredi Sté. Thérèse,
16 jeudi. Gai, abbé.
17 vendredi Cerboney, 
ï 8 samedi Luc. ' /: >
19 Dim AN, Savinien et ses comp.mar.
20 lundi Sendon, prêtre/
21 mardi Ste. Ursule et ses comp,
22 mercredi. Mellon A
,23 jeudi. Hilariôn.. .
24 vendredi. Mâgloire. ’
25 samedi Crespin et Crespïnien,
26 Diman, Lucien et marc,' nlàrt,
27 lundi Frumance, évêque, v
28 . mardi . Simon eê Judè, apôtres.
29 mercredi Narcisse; 'à b/
3o jeudi Lucain , martyr.
3i vendredi Quentin.

PI. Lune le,'2. Der; quart, le 11.
Jïquy» Lune le i8« -Pie. quai?, le 2Ô;



N 0 V E JM B RE. Le Sagittaire^
i samedi Fête de tous'les Saints.
2 Diman.. Eustache et ses comp. ni.
3 lundi’ CoMÎtfÉMOR. des morts.
4 mardi ' Charles Borroméé.
5 mercredi Stê/Bërtilïe. .
6 jeudi ' Léonard.
7 vendredi Amphiloque.
8 samedi- LesStes. ïieliques.

' 9 DiwaTS'. Mathurin, prêtre.
ïo lundi Léon , docteur.
ïi mardi 'Martin, évêcnië. ' ’ ■
12 mercredi Vrairi, évêque.. J
13 jeudi ' Gfâdulfe.' '
14 vendredi Martin, pape.
15 samedi . , Maclou j éyèqtie. ’
16 Diman. Edme, évêoue. .
27 lundi Aghân évêque/ '
j 8 mardi' Sle. Aude', vièfge.
,19 mercredi Sfe. Elîsaneth., vétive.
20 jeudi \ ■ È’éîix de Valoir. / '
21 vendredi Présentation de la Sté. V;
22- samedi ' Sté. Cécile'. .
g3 Diman. Clément * .martyr.
2*4~lùndi*  ' Severin, solitaire.
■z5 mardi Ste; Catherine.
26 mercredi G'ènëH. du miracle ard.
27 jeudi Vital et agricole.
28 vendredi Sosténes.
2Cf samedi Saturnin.:
3b Diman. i Avent. André apôtre-

PI. Lune le i. Der; quart, leg. 
^oUy. Lune le 16; • Pre. quart, lé 23«-



Pl.L'unéle i.- ‘Der. quart, le 9. Nouv. 
Duu.le 16. Pr. qua. le a'3. PI. L. 3i.

DÉCEMBRE. Le'Capricorne
1 lundi Eloi.

■2 mardi François Xavier. '
3 mercredi Ste. Bibiane , vierge mar.
4 jeudi Pierre. Crysologue.
5 vendredi Sabas, abbé.
6 samedi Nicolas , évêque.
7/Diman. 2 Aveu.t. •
8 lundi Conception de la S. V.
9 mardi Ste. Gorgone.

10 mercredi Ste. Valère.
11 jeudi Fuscien etyictorin.
12 vendredi Josse, solidaire.
i3 samedi Ste. Luce. •
14 Diman. 3 A vent.
t 5 lundi Mesmin , abbé.
16 mardi Ste. Adéiaidé.
17 mercredi Quatre-tems. '
18 jeudi Galien , évêque.
19 vendredi QüATRE-TEMS.
20 samedi Qüatke-tems.
21 Diman. 4 Avant. TKomas , apô.
22 lundi Ischiridn.
z3 mardi Ste. Victoire, vierge m.
<24 mercredi Vigile-jeûne.
2!) jeudi NOËL. ■■
26 vendredi Étiemne..-
27 samedi Jean. .
28 Diman. Innocents.
aadundi Thomas de Cantorberie.
3b<mardi Ste. Colombé. .
3i mercredi Silvestre.-
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CHRONOLOGIE.

ané.
I jtf.-pttts la création du inonde 6748 

Depuis le Déluge universel, 4I44
De ,1’Ere chrétienne. . • ' 1800
Depuis la fondation de Rome, s55o 
De la Monarchie francçaise. . 1.891
Du Royaume d’Angleterre. 1890
Du Royaume d’Espagne. 1884
De la République de Venise. 1377
De l’Empirè Ottoman. , [ ïzgt 
Du Royaume de Hongrie. . 1196
De. l’Empirè d’Allemagne. - . 998
Du Royaume de Dannemarçk. 997
Du Royaume dé Suède. * *979
■De la République de Gênes. 85,2 
Du Royaume de Pologne. , 786
Du Royaume de Portugal. . 710
Du Royaume de Naples. ;■ - -217 
Depuis la fondation de la républi­

que helvétique 486
Depuis la décpuverte de l’Amériq. 310
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Depuis la fondation de la Républi­

que des Provinces-Uniès..
Depuis que la Maison de Bourbon 

est montée sur le, trône de France.
Depuis la fondation de l’Empire de 

. .Russie*,  ' .
Du Rqyâunie; de Prusse.
Depuis l’av.ënement < de LOUI S 

XyiII au trône de France,

C H R Ô N OLOGI E

220

211

99 
9a

6

•DES ROIS DE FRANGE. *

PREMIÈRE-RACE.

Mérovingiens.

Clovis , Horde France.- - 
Clodion, Roi d’Orléans. 
jÇbildeli e r t J, R, de P aris...

ayènem. 
au 

trône.
'jsâsaœsî»ii» 
années.
482. ■
5 II;.
5lI .

fin 
des

5 iï

55J

«



Suite des Rois 
de ïa 

première-xacc^ - -

Thierri, Roi de.Metz. 
ïhébdebert I,R. de Metz. 
Thépbald I, Ri de Metz*  
Clotaire I, R*  de France. 
Charibert, R. de Paris. 
Contran, R. - d’Orléans et 

de Bourgogne.
SigebértI , R. de Metz. 
Childebert II-, R. de Metz 
Théodebert II , d’Austrâ. 
Thierri II, de Bourgogne 
•Chilpéric I , de Soissons*  
Clotaire H, de France. • 
Dagobert I, R. de France 
Charibert II, d’Aquitaine 
Sigebert II, d’Austrasie. 
Clovis II5 R. de France. 
Clotaire III, de France. 
Childeriç II, de France.
Dagobert 1I, d’Austrasie 
Thierri III, de France. 
Clovis III. R. de France.

. Childebert III, de France 
Dagobert III, de France. 
Chilpéric il, de France. 
Thierri IV,’ de France. 
Childéric III, de France,

atèneni. il»
au des

trône,^-
animées an.
5n 534
534 .5.47
547 • 553
5ii-558 56r
561 567

561 593
5 61 676
5y5. - 596
5 96 612
596 6r3
56i 584
584-613 628
628-680 638
628 . 63d
633 655
638-655' 656
.656 671
660-671 ‘674
674 - 679
671 691
691 695
696- . ,< .7^
711 ' 715
715 72b
726 737
742 752



S E CO N D E RACE.

CARLIENSy 
OU 

CARLOVINGIÊ&S

Pépin, dit le bref, Roi de Fr. 
Charlemagne. . . .
Carloman. . . .
Louis , dit'le Débonnaire. 
Pépin II, Roi d’Aquitaine. 
Charles II, dit le Chauve. 
Charles, Roi d’Aquitaine;
Louis II, dit le Bègue. 
/Louis III. ...
Carloman II.
Charles-le-Gros- .

avè
au 

;tfô.
an. 
762 
768 
771 
814 
817 
840 
,860 
877 
879 
879 
888

fin 
des 
'.règ
an.' 
768 
77r 
814 
817 
83g 
877 
866 
879 
88s 
885 

1.888

TROISIÈME RACE.

MAISON DE FRANCE.

Eudes , Roi de France. 
Charles III, dit le simple. B. 
Robert I, de France.
Raoul. . . .. .

avè
au 
trô.
an. 
888 
893 
922 
gs3

fin 
des 
reg
an.
3çR 
89.8 
928 
93S

suit»
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Suite des Rois de la troisième} 

° Race.

MAISON DE -FRANCE.,
avèn fin
au des 

trôn. règ.

Louis IV, dit d’Outre-mer.
Lothaire. . . .B.
Louis- V. .. B.
Hugues I, Capet.
Robert II. . . .
Hugues II. mort jeune. 
Henri I. ...
Philippe I. .
Louis VI, dit le xGros. . 
Philippe, ( mort jeune. . 
Louis VII, dit- le Jeune. 
Philippe II, dit Auguste.
Louis VIII. ..
Louis IX. .(Saint Louis ).- 
Philippe III, dit le Hardi. 
Philippe IV, dit le’Bel. ' 
Louis X, dit Hulin.
Jean. ( mort ‘quatre jours 

après sa naissance.
Philippe, dit 'le long. 
Charles IV, dit le Bel; .

ç36 
9^4 
986 
.987 
998

io3i 
1060 
1108

1187' 
1180

1326
127: 
1286 
i3i6

ann. 
9?4 
986 
987 
998 

io3i

1060 
1108 
ri3y

1180 
1223 
T 226 
3:270 
1285 
i3i4 
i3 16

1817
i3si

Iû2I 
ï31S
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Suite des Rois de la troisième 

Race.
JKCESK33B 
avèn

RETSïra 
fin

1 BRANCHE DBS VALOIS. ’ au des
trôn. >ègn
ann. ann.

fihilippë IV, dit de Valois. i338 i3fio
Jëan II. i35o 1864
Charles V, dit le sage. • 1364 i38o
Charles VI. . ■ . . æ38ô 1422
Charles VII. ï42&* 1461
Louis XI. ?I4‘8‘3
Charles VIII. ■ . • . • i4&3‘ 1498

BRANCHE
p’ORLÉANS VALOIS

Louis xn, dit le père dû
peuple. . . . ' 1498 15.-14

François I. « . . . ■ > i5i4 1547
Henri II. . 1.547 i55o
François II. . ï55q‘ i56i
Charles IX. ♦. ï5ëi ?i575
Henriîll. . / / . ' i5?.5 1589



Suite des Rois de la troisième
Race.'

ayèn "fin.'.
BRANCHE DES EOURBONS. au des

tron. règ.
ann. ann.

Henri IV dit le Grand. i58q 1610
Louis XIII, ' dit le juste. 1610 164.3
Louis X1V, dit le Grand. 1643 1715
Louis XV, dit le bien-raimé. 1715 . 1.7.74L’ouié xvrvj. • ~ 1774 Ï7.93

( * ) Le Peuple français subjugué par 
d’infames factieux , a vu périr, sans 
oser s’y opposer,, ce vertueux et infor-; 
tuné Monarque, qu’il avoit comparé■ à 
Louis XII et à Henri IV, et. qu’il avoij: 
nommé le restaurateur de "sa li-*  
B.ERTÉ. Louis XVI, dans ses malheurs, 
aisoit, en parlant des Français : .« Ce 
j&Jbpn peuple qui m’est si cher , et dont 
?» on m’assure que je suis aimé quand 
à£.on veut me consoler de mes peines ! »

Français ! ces paroles doivent être 
éternellement gravées dans votre mé-« 
moire,. - Ç 2



)'. ... «
Siiite des Rois de la troisième 

Race.

SUITE avèn fin
de la au des

BRANCHE DES BOURBONS. trôn. rëg. "
Louis XVII (*  ).. . 1793 ami.
LOUIS XVIII. ,1795 1795-

(■*-)  Fils de Louis XVI., n’a point 
"règne. Ce Prince est mort le 8 juin 1795 , 
dans la tour du Temple à Paris , âgé .dp 
dix ans, deux mois'et seize jours, par" 
suite des affreux traitemens qu’il a éprou­
vés de la part des factieux qui l’y rete- 
»oieht, prisonnier.
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CHRONOLOGIE 

DÉ S 

PAPE S.

S. Pierre fixa son
siège à Rome l’an 

. de Jésus-Christ 40 
S. Lin, élu lan 65 
S. Clet , tjS. 
S. Clément I, 89 
S. Evariste, ioo 
S. Alexandre I, 109 
S. Sixte I,
S. Telesphore, 127
S. Higin i38 
S.Piel, 142
S. Anicet-,- i56 
S. Soter, ■ 168
Si Eleuthère, 177
S. Victor I, 192 
S. Zéphirin , ■ .201 
S. Calixtel, 21g 
S. Urbain, 224 
S.Pontian, 281
S. Anthère, 235 
S. Fabien, '236 
S. Corneille, z5o 
Lucius'I,, ..252

Étienne I-, l’an 253
Sixte II-, 257
Denis,* 258
S. Félix I, 271
S. Eutichien, ' 276
Caius, , 283
Marcellin , - 296
S . Marcel I, , 804
S. Eusèbet,' ■ 3og
S. Melchiades, 3ïr
S. Silvestre 1, 814
S. Marc, 335
JulesI, < ■ 336
Libère, • ‘ 35a
Damases 1, 366..
Sirice, • 384
S. 'Anastasel, 398
Innocent 1, 402
Zozime , 417
S. Boniface I. 418
S. Célestin I. ( -428
Sixte III. 482
S. Léon I, le

Grand, 440

*



( 3o)
Hilaire, éluFan 461. 
S. Simplice, 467
Félix IIP, . 483 
S.Gélasel, 492 
Anastase II, 496 
Symmaque 498 
Hormisdas,' 514 
S; Jean'I,' .■ . 523 
S.Félix ÏV, 526 
•Boniface II, 53o
Jean II. ’ 532
S.AgapetI, 535 
;Silvèrè, 536
Vigile, ■ 546
Pélagel' 555 
Jean III , 560
Bénoît I, : 574
p élage II, 5y8.
S-Grëgoirel, le 
• Grand, 690 
Sabinien , 604
Boniface III, 607 
Boniface IV, . 607 
Dieudonné, . 615
Boniface^ V, 618
Honoré 1, 625
iSeverin, 63 ç>
Jean IV, 640 
Théodore 1, 642
8. Mar tin I, ; 649 
S % Eu gène I; f. ■ 655

S. Vitallien , ,6§y 
Àdéodat, l’an 673 
Bonus I iI J 676 
S.Agaton, 678 
S. Léon II, 682 
S. Benoît II, 684 
JeanV, 685 
Çonon j* €8(5 
S'ergius I, ' 687
Jean VI,■ 701
Jean VII 70$
Sisinnius, ' 708
Constantin, 708
S. Grégoire II., 715
Grégoire III, ;7 31
Zacharie, 741
Etienne II, . 763 
S. Pauli, . . 7?7
Etienne III ,r , 768 
•Adrien D, - ‘77?
Léon III. . 79I
Etienne JV, 816 
S. Pascal I, 817 
Eugène II, 824
Valentin,. 627
Grégoire IV, 827 
Sergius II, 844
S.LéonïV, 847. 
Bçnoît III, 855
S.;Niçolas I, 858 
Adrien ÏI^ .2^7



tSi )
Jean VIII ? élu Jean XIV, , -9®4

l’an 872 Jean XV, 1985
Marin I, 882 'Grégoire V,.. 99fÂdriendjI 9 .884 Silvéstré II, 999
Etienne y, 885 Jean XVII, I°O^

(Eornïose, ..891 Jean XVIII, i.oo3
.Boniface VI, 896 ,$ergiu's IV, 1009
^Etienne VI 896 XenoitVIII., 1,000
•Romain , .897 Jean XlXy 1024
.Théodore II 898 Benoît ÏX ; ,io33
Jean IX, 898 'Grégoire VI, ?®44
-Benoit IV,. 900 Cléjnentiïl,. XO4^
Léon V, 908 Dapaase II ■. .1047
Christophe( go3 .LéonïX, 1048

;Sergius IIP. .994 Victor II, 108^
tAûas.taseJJÏ, .911 Etienne
..LànduS’, r ,9l3 Nicolas 11^,. 1ÔX9
Jean X,'J .914 Alexandre JJ, ,l!O,6ï
Léon VI, , .928 S.Grégdi.yiI,1973
Etipnne VTL,, .949 Victor Ip, u, io^6
JpanXIy 7 , ; , i0.3 I Prhain II, , -1087
Léon VII, Pascal-Il, 1089
Etienne Vllï, ,93g. Géjase II , , Ï118
Marin II, , ;94? Caliste II-, 111.9
A'gapet TI--, , 946 Honorius II, ltI24
Jean XII .987. Innocent; II, ii3o
Benoît V/ 964 ,Célestin II, , 1143
Jean XIII, 965. Lucius II. 1144
Benoit Vl, ■^72' Eagt‘he‘III, 1.145
Dônùûs II j 974 Anastase IV, 1153
Benoit yiïz S75 Adrien IV 5 ij§4



( 32 )
Alexandre.HI, 

élu l’an
Lucius IH, ■ '1 
UrbinlII, 
Grégoir. VIII, 
Clément III, .
Célestin ,111J 
ïnnbcént ÏIIj4 
ïïonorius III, 
Grégoire IX, ' 
.Célestin IV, 
Innocent. IV,' 
Alexand. IV, 

‘Urbain IV, 
Clément IV, 
Grégoire' .X., 
Innocerft V 
Adrien V, 
Jean XXI, 
Nicolas III ,< 
Martin IV, 
Honorius TV 
Nicolas fv, - 
S. Célestin V,

i37o 
i378

115.9 
1181 
1185 
1187 
1188
119,1, 
1199 1410

1416

1241 
1243 
1254 
1261 
1265 
1269 
Ï2‘76 
1176 
rzÿ6

1281 
1285
1287 
1292 

Boniface VIII, 1294 
Benoit XI, "W 
Clément V, 
Jean XXII, 
Benoît XII, 
Clément VI, 
Innocent VI

i3o3 
i3o5 
ÏB14 
1334 
13.42

Urbain V, l’an 13'62’ 
Grégoire XI 
Urbain VI, 
Boniface IX, 1389 
Innocent VII, 1404 
Grégoire Xll, 1406 
Alexandre V, 1407 
Jeân XXilI: 
ïi^rtin.V; _ 
Eitgfeüe IV, 
ïîi'colâs V, 
Caliste III, 
Pie IP, 
Paul II, 
Sixte IV, 
Innoc. VIIÏ', 
Alexand. VI- 
PiëlII, 
Jules II, 
Léon X', 
Adrien VI, 
Clément VIÏ 
PaulIII, 
Jules ni, 
Marcel II, 
Paul IV, 
Pie IV, 
S. Pie V' 
GtégoiXin.

—Sixte V, 
13 52 [Urbain VII,

.1447 
, 14'55
1458 
1464
1471 

. 1484 
, i49a

i5o3 
i5o3 
i5i3 
i5ià

1534 
i‘5‘5o 
1355 
i555 
1559 
i566 
i572 
i585 
i5go



Innocent XI, 
. élu l’an i 676

Alexan. VIII, 1689^ 
Innocent-XII, 1691 
Clément XI, 1700 
Innocent XIH, 1731 
Benoit XIII, 1724 
Clément XII, 1730 
Benoit XÏV, 1740 
Clément XIII,-1768 
Clément XIV, 1769 

♦Pie VI, -177$

■Grégoire XIV, ' 
. élu l’an 1^,90 
Innocent IX, 15 91 
Clément VIII, 16.9a 
Léon XI, i6o5
Paul V, 16o5
Grégoire XV, 1621 
U rbain VIII, ' 1623 
Innocent, X, 1644 
Alexand. VU, i655 
Clément IX, 1667 
Clément X, 16691



N A I S S A NC E S -

Des ROIS, REINES , principaux 
Princes et Princesses- de 
l'Europe,

'FRANCE.
Louis XVIII, dunom, Roi'de 

France et de Navarre, né à Versailles, 
le'. 17 novembre 1755. ‘

Marie-Joseph-Louiseï>E Savoye, Reine 
de France et de Navarre, née à Turin 
le 2. septembre 1753, .mariée le 14 mai 
1771.

Frère du Roi. <
Charles - Philippe de France, fils de 

France s Comte d’A r t o 1 s, Mon-» 
sieur, frère du Roi , né à Versailles 
le 9 Qctobre 1757.

Marie-Thérèse de Savoye, Comtesse 
d’Ahtois j Madame , néeà Turin le 
3i janvier 17.56, mariée le 16 novem­
bre 1778.

Tante du Roi.
Madame Marie-Adélaïde de France, 

jiée à Versailles le #3 mars 1732.
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Sœur du Roi.

Madame Marie - Adélaïde Clotilde.
(Voyez Sardaigne

Enfans de S. À. R-. Monsieur.
Louis - Antoine d’Artois , duc d’An- 

GOulÉME, petit-fils dé France, né à 
Versailles , le 6-août 1775,' G-rand-

. Prieur de France en 1776 ,1 marié à 
Marie-Thérèse-Charlotte, Madame 
deFrance, née à Versailles le 19 dé­
cembre 1778 , mariée à Mittau le 8 

-, ■ juin 179g.
Charles-Ferdinand d’Artois , Duc DE 

Berry , petit - fils de France , né à, 
Versailles le 24 janvier 17'7.8*  »

Branche d’Orléans.
Louis-Philippe, Duc d’Orléans, néâ 

Paris le 6 octobre 1778.
Antoine-Philippe d’Orléans , Duc DE 

MontpensiEr , né à Paris le 3 juil- 
■ let 1775. ,
N .. . d’Orléans , Comte de Beaü- 

jôlois , né à Paris ley octobre 177g. 
Eugénie-Adélaïde-Louise d’Orléans , 

Mademoiselle , née à Paris le z3 août
T I777- ' ' '
Louise-Marie-Adélaïde de Bourbon-



(36)
PeNTHièvrè, douairière d’Orléans ^ 
née le i5mars 1783.

Branche de Bourbon-Condé.
Louis-Joseph de Bourbon, Prince de» 

CoNDÉ , né à Paris le 9 août Ïy36 , 
. Colonel - général de l’infanterie en 

1780.
Louis-Henri-Joseph, Duc de Bour- 

'BON , son fils: t né à Paris le i3 avril 
1/56 ’, marié le-24 avril 1770.

Louise - Marie - Thérèse-Balthide d’Or-
•- BÉANS, Duchesse de Bourbon, née 

à St.-Cloud le 9 juillet 1750.
Louis - Antoine - Henri de-Bourbon, 

Duc d’Enghién, leur fils’, né à Chan­
tilly le 2 août 1772-.

Louise-Adélaïde deBourbon, Madame 
la Princesse Louise deCondÉ, fille dn 
Prince de Condé, née à Paris le 5 oc­
tobre 1787 , Abfiesse de Remiremont 
lé as août 1786.

Branche de Bourbon-Conti.
Louis-François-Joseph DE Bourbon-, 

- Prince DE Conti , né à’Paris le 1er.
septembre 1784 ,. marié le 27 février 
i759- ■

Fortunée - Marie d’Est , Princesse DE 
Conti . née à Modène le 24 novembre 
1781.

ESPAGÿE.



(V)
E S P A GN Ë.’

t)oisr Charles' IV, Roi d’Espagne. eH 
1788, né le ri novembre 1748, marié 
le 4septembre 1765, à Louise-Marie*  
Thérèse, Princesse de Parme , née le 
9 décembre 1751.

Ferdinand, Prince des Asturies, né le"l 4 
octobre 1784.

- Enfans.
Charlotte-Joachime , Infante $ née le 25 

.avril 1775,..(Voyez Portugal).
Marie - Amélie , Infante , née le 8 jan­

vier 1779.
Marie-Louisè-Joséphine , Infante , née 

,1e 6 juillet 1782.
Charles-Marie-Isidore , Infant, né le 29 
’ rilars 1788.
Marie-Isabelle , Infante , née le 6 juil- 

let j 789. . _ . -
François de Paula, Antoine - Marie, né 

le 10 mars 1794.

Frètes et Sœurs.
Marie-Joseph, Infante, née le 16 juillet 

I744- '
Ferdinand IV, Roi des Deux Siciles ,né 

le 12 janvier 1781. (Voyez Naples et 
Siciles ).. ' . ?

Antoine-Pas chai j Infant, né le 3i dé­
cembre 1755.

D



Fils de F Infant Gabriel-jet de Ma— 
rie-Anne-V ictoriue} faite de Ma-

! ' riz > Reine de Portugal.
Eiérre - CharlesIfifâiit, fié lé' i8 juin 
•«;. 1786.
JUP.W Eï SlClËES.

Ferdinand IV, Infant d’Espagne y Roi 
de Naples1 et des-DeuX-Siciles en 17Ô9 , 
né le 12 janvier iy51 ? marié le 7, avril 

’. 2768 5 à' Marié - Charlotte Archiduc 
ehessé d’Autriche, fiée le i 3àoût 1762.

Enfans.
Ifcânçbisf- Janvier - Joseph , Prinée de 

Naples et des Deux^Siciles , .né lé 19*  
' août 17^7, mâriéle ï 9 septembre 1790^ 

àMarie-Clémentine-JosCphe, fille de 
l’Emperëur Mopold II r née lé .24 avril 
iZ'77- . . f

Marie-Tfiét'ëse-Carôliné, née lé 6 juin 
1772. ( Voyez Allemagne ).

Marie-Louise-Amélie, née le 27 juillet 
, T773- . . , .
Marie-Ghrisfine-Thérëse 9 née le 17 jan­

vier 1779.
Marie - Amélie , née le 26 avril 1782.

( Voyez -Allemagne ). •
Marie - Antoinette - Th,ér^se j née le 14' 
■ - décembre 1784^
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Léopold-Joseph-Mîehèl, né le 2 juillet
ÀiY790- • ' T. ' ■ L
Albert-Louis , né le 2 mai 1792.
Marie-Élisabeth, née le 2décembre 1793.

P ABM E,

PL AISANCE et GU AS T ALLA.

Ferdinand-Mairie-Louis, néleso 
janvier 1761, marié le 27 juin 1769 A 

‘ Marie-Amélie, Archiduchesse d’Au— 
triche , née le 26 février11746;

■ Enfans.
Louis , Prince de Parme, né le 5 juillet 

1773. '
Çaroline-Marie-Thérèse, née le 22 no- 

- vemhré 1770.
Marie-Antoinette-Joséphine , née le 28 

novembre.1774.
Charlotte-Marie-Ferdinande ,■ née le 7 

septembre 1777.

Sœur.
Louîse-Marie-Thérbse, née le 9 décem­

bre 1751. ( Voyez Espagne ).

P O R T U G A L.
Marie ,néele.17 décembre 1734, veuve 
, de-son oncle Pierre III,le 25mai iy§6,

Di
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Fils.

J eau - Marie - Louis - J oseph, Prince du 
Brésil , né le 3r mai 1767 , marié le 

■ 37'mars 1785 , à l’infante Charlotte- 
Joacliime,. fille de Charles IV, Roi 
d’Espagne, née le avril 1775,-

Enfans.
Don-j Antoine Prince de Beira, né le 

31 mars 1795»
Marie-Thérèse, Princesse de Beirà, née 

le 39 avril 1798.

Sœurs, de la Reine.
Marie-Anne, née le 7 octobre 1786. . 
Marie-Françoisé-Bénédictine, née le 24 

juillet 1746, veuve de son neveu Jo-4 
- seph-François-Xavier, Prince du Bré­
sil, le 11 septembre 1788.

Oncles de la Reine.
Don-Antoine de Bragance , né le 1 oc­

tobre 1718. .
Don-Joseph de Bragance , grand inqui­

siteur , né le 3 septembre 1720.
'ITALIE.

Lé Saint - Siège vacant par la mort de 
Pie VI , le 39. août 1796, à Valence, 
en Dauphiné où il avoit été traduit.
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TOSCANE.

Ferdinand III, frère de l’Empercur , 
Archiduc d’Autriche, Grand-Duc dé 
Toscane en 1791, né le 6 mai i7®9 > 
marié le 19 septembre 1790 , à Marié» 
Louise-Amélie, fille de Ferdinand IV, 
Foi des Deux-Siciles, née le 27 juillet 
i773.

MODÈNE ET MIRANDOLE.

HerculeIII , Renaud d’Est, néle22 no*  
vembre 1727, veuf de Marîe-Thérèse- 
Cibo-Malaspina , filled’Alderan , .Duc 
de Massa et Prince de Carare, lea6 dé­
cembre lygo. ’ •• •„ i

■ '.Fille'.
Marie-Béatrix d’Est , né Ie7 avril 1750. 

. ( Voyez Allemagne ).

Sœurs.
Mathilde d’Est, née le 8 février 1729.
Fortune-Marie d’Est, née le 24 novem­

bre 1781. ( Voyez France , Bourbon- 
Conti ).

SARDAIGNE'ET SAVOIE.'

Charles - Emmanuel IV , Duc de 
Savoie , Roi de Sardaigne en 1796, né 
|e 24mai iy5i5 marié le-31 août 177^».
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â Marie-Adélaïde-C'lotilde^Xavière , 
sœurJe L’OUÏS - XVIII , Jtoi de
France , née le a3 septembre 1759.

Frères et Sœurs.
Victor-Emmanuel 9 Duc d’Aoste, né le 
i 24 juillet 1.769 , marié le Î5 mai 1789, 

à' Marie-Thérèse, fille de Ferdinand, 
Archiduc d’Autriche, née le 1 novem­
bre 1773.

Maurice-.Joseph-Marie., Duc de Mont- 
- ferrât, né le'13 septembre 1762.

Charles-Félix-Joseph ,Duc de Génevois/ 
né le 6 avril 176.5.

Joseph-Benoît-rMarie-Placide, Comte de 
Maurienne , né le 5 oçtobre 1766.

Marie-Josephe-Louise, née le 2 septem­
bre 1753. ( Voyez France ).

Marie-Thérèse ,• née le 31 janvier 1766. 
(Voyez France ).

^Vlarie-Ànne-Charldtte , liée lé 17 dé­
cembre1 1757. ( Voyez -ci-dessous ).

Enfaiis du Duc d’Aoste.
Charles - Emmanuel - Victor - Amédée*

Gaëtan-Marie, né le 2 novembre 1796.
Mariés-Béatrice-Victoire-Josephe , née 

.le 7 décembre 1792.

Oncle du Roi.
Benoît-Marie-Maurice, Duc de Chablais,

O
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né le 21 juin 1741 , marié le ig. mars 
177.5 , à Marie-Anne-Charlotte , fille 
de Victor-Amenée III, ijee le 17 dé­
cembre 1757;.

TajiteduRoi.
Marie-Félicité , néeje 20 marjiySo.. 

M A LT E.

( La grave accusation portée contre le 
Grand-Maitre, jie peut nouspenmetlre de 
l’inscrire cette année ).

■ A L L F- M A G ;N E,

François II, .Empereur, ®oi- de Hon­
grie et de Bohême, Archiduc d’Au­
triche , né le 12 février 1768 , marié 
en secondes nôçes le atg septembre 
1790 , à Marie - Thérèse - Caroline-, 
fille de Ferdinand IV', lioi des Deux- 
Siciles , née le 6 juin 1772.

Enfans. . ., .
Marie-Louise, née le 12 décembre 1791,.' 
Ferdinand - Charles- Léopold -François-*  

Joseph Créscentius , né le ig avril 
*793-

Caroline - Louise - Léopoldine , née le 
8 juin 179'^.-



Frères et Sœurs.
Marie-Thérèse-Josephe-Charlotte , née 

le 14 janvier 1767.
Ferdinand-Joseph-Jean j Grand-Duo de 

Toscane. (VoyezToscane).
Marie-Anne-Ferdinande, née le 21 avril 

1770.
Charles-Louis, né le 5 septembre 1771*  
Joseph-Antoine , né le 9 mars 1776.
Marie - Clémentine- Josephe , née le 24 

avril 1777» ( Voyez Sicilès ).
Antoine - Victor-Joseph, né le*3i  août

1779. . ' '
Marie-Amélie-rJosephe-J eane-Catherine, 

née le i5 octobre 1780.
Jean - Baptiste T Joseph, né le 59 janvier 

1782.
Renier-Joseph, né le 29 septembre 1783.
Louis-Joseph, né le i3 décembre 1784. 
Rodolph-Jean-Joseph-Renier , né le 8 

janvier 1788.

Oncles et Tantes.
7 

Marie-Christine , née le i3 mai 1742.
Marie-Elisabeth, née le i3 août 1743.
Marie-Amélie, née le 26 février 1746.

(Voyez Parme).
Marie - Caroline, née le i3 août 17.52.

( Voyez Sicilès).
Ferdinand? né lé 1 juin 1754 , marié le
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j5^octobre 1771, à Marie r Béatrice
d’Est, fille d’HerculelII, Duc de Mo-

. dène., née le 7 avril 1750.
Maximilien , né le 28 décembre 1756.

< ( Voyez Cologne )i

Enfans.
Marie-Thérèse $ née le 1 novembre 177 X

(Voyez Sardaigne et Savoie).
Marié-Anne-Léopoldiné , née le 1 o dé­

cembre 1776.
François-Joseph-Charles , né le 6 oc-s*

• tobre 1779.
Ferdinand-Charles-François , né le 2.5

avril 1781.
Maximilien-Joseph, né le 12 juillet 1782.
Charles - Ambroise-Ferdinand , né le 2

novembre 1785.
Marie-Louise-Antoinette 5 née le 14 dé-»

cembre 1787*

Les neuf Electeurs,

MAYENCE/

Frédéric - Charles - Joseph , Baron
(TJSrtlial j a été élu le 18 juillet 177.4 3

■■
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Archevêque - Électeur de Mayence 
Evêque - Prince de Worms le 26 du 
même mois , né le 3 janvier 1719.

T R È V E S.

CléMENT-Vencesl as j Prince-Royal de 
Pologne, Duc de Saxe, Archevêque- 

■ Electeur de Trêves le 10'février 1768, 
Évêque-Prince d’Ausbourg 1g 26 avril 

. 1769, né le 28 septembre 1789,

COLOGNE.
Maximilien-Joseph Grand-Maître 

del’Ordré teutoniqueen 1769, Arche- 
; yêqüe-Électeur de Cologne le i5 avril 

1784, Évêque-Prince de Munster , Ar­
chiduc d’Autriche , et oiiçlê de l’Em- 

■ pereur , néle 8 décembre 1766.

B O H Ê M E,

Ce Royaume qui, pendant 429 eus , ne 
porta que le titre de Duché, depuis son 
érection en Royaume" en 1061, a eu 
42-Rois. Cette Couronne appartient A 
l’Empereur.

B AVI ÈRE. "

Charles - Auguste , Prince palatin , 
Duc des Denx-Ponts, né Je 24 octobre 

' 77'46 , marié le 12 février 1774 , à 
Marie-Amélie de Saxe, princesse pa-
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latine ^Duchesse dès Deux-Ponts , néer 
lé 26 septembre iÿSy.

S A X.E.
Frédéric-Auguste , Électeur de Saxe', 

né le z3 décembre îé5o.
Marie - Amélie , Princesse des Deux-- 

Ponts , Êlectriçe, née le 20 mai lySz"-
Et plusieurs Princes ef Princesses. , ;

BR A if D E B O tJ R G.
( Voyez Prusse}.

PALATIN.

Charles-Théodore, Prince de Sultz- 
bach , Electeur palatin le 3i décem­
bre 1742. (VoyezBavière).

Hanovre.
(Voyez Angleterre).

L I É G E.

François - Antoine'- Constantin -, 
des'Comtés de Méàn et de Beaurieux , 
élu Évêque et. Prince de Liège le 16 
août iÿgz j.'né lé 6 juillet iy56.

PRUSSE..
Frédéric - Guillaume III, Roi d«-
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Prusse, Électeur deBrandebourg^né 
lé 3 août 1770 , 'marié le 24. décem­
bre 1793, à Louise-Aùguste-Williel- 
mine-Amélie , fille du Duc Charles- 
Louis - Frédéric de Mecklenbourg- 
Strelitz, née le 10 mars 1776.

Mè?ë.

Frédérique - Louise, fille du Landgrave 
- Louis IX de Hesse-Darmstadt, née le 

16 octobre 1751, Veuve dé Frédéric 
II, Roi de Prusse.

Frères et sœur dû Rois.. ■ ,
Frédéric-Louis-Charles, né le 5 ndvém-. 

bre 1773, marié le 26 décembre , 
à Frédérique -'"Caroline -Sophie , sœur 
de la reine dé Prusse, née le 2 mars 
1778.

Frédéric-Guillaume-Louis , né lé 3a 
'octobre 1794.

Frédérique-Lôuis-Wilhelmine^ née le 
18 novembre 1774.

Frédérique-Ghris tine-Auguste , née ïe 2 
mai 1780.

Frédéric - Henri - Charles , né le 3o dé­
cembre 1781.

Frédéric - Guillaume - Charles, né le 3 
juillet 1783..

Fille



tille du 'premier, lit avec Elisabeth*  
Christine-Ülriquë, Princesse de 
Brùnswiek^Wolfffnbuttel.- -

Frédérique - Guillaume - Ulrique-Cathe-*.  
rine , née le 7 mai 1767- ( Voyez An- 

, gleterre ). >
Sœur.

Frédérique-Sophie-WilhelminC' , née le 
7 août 1751. (Voyez Hollande).,

Oncles et Tante.
Frédéric-Henri-Louis , né le 18' janvier 

17'26,- marié lé i7jtdn 1782, à-VVîl-
• keljninefille du feu Landgrave Maxi­

milien de Hesse-Casse!, née le 23 fé­
vrier 1726.

Auguste-Ferdinand, né le 23 mai 1780, 
marié le 27 septembre 1768, à Anne- 
Élisabeth- Louise, fille du feu Mar­
grave Frédéric-Guillaume de .Brande- 

' bourg-Schwedt, née le 22 avril 1738. 
Philippine - Charlotte , née le ï3 mar^ 

1716.
Enfdns.

Frédérique-Dorothée-Louise-Philippin'e, 
née le 24 mai 1770.

Prédéric-Christian-Louis, né le 18 no- 
veœjbre.1772.

E
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Frédéric-Guillaume-Hehri-Auguste ,• né 

le 19 septembre 1779.

Douairière de Frédéric I.
Élisabeth-Christine, fille du Duc Ferdi­

nand-Albert de Brunswick - Wolfen— 
buttel., née le 8 novembre 1715, veuve 
le 17 août 1786. .

GRANDE-BRETAGNE. .

Georges - Guillaume de Brunswick 
III, Roi d’Angleterre, Électeur de 
Hanovre en 1760 , ué le 4 juin iy38 , 

■ marié'Ie 8 septembre 17.61, à Sophie-
Charlotte , fille du feu Duc Charles- 
Louis-Prédéric de Mecklenbourg-Ste— 
Htz, née le 19 mai 1744.

Enfans..
Georges-Auguste-Frédéric, Prince de 

Galles , né le ta août 17625 marié le' 
8 avril 1795, à Caroline de Brunswick-- 
Wolfenbuttel, née le 17 mai 1768.

Frédéric,'Dire d’Yorck , né le 16 août 
1763, marié le 29 septembre 1791, à 
Fr^dérique-Charlotte-Ulrique, fille de 
Frédéric-Guillaume II, Roi de Prusse,, 
née le 7 mai 1767.

Guillaume-Henri, Duc de Clarence, né 
le ai août 1765.



Charlotte-Auguste, née le 29 septembre 
1766.

Édouard , cné le 2 novembre 1767. 
AugusteTSophie,néelé8novembre 1768. 
Élisabeth , née le 22 mai 1770.
lErnest-Auguste, né le 5 juin 1771.
Auguste-Frédéric, né le 27 janvier 1778. 
Adolphè-Frédérrë, né lè 24 février 1774, 
Marie, née le 25 avril 1776.
Sophie , née le S novembre 1,777'. * 
Amélie , née le 7 août 1785.

e Fille du Prince de Galles.
Charlotte - Caroline - Auguste , née le 7 

janvier 1796.

Frère et Sœur.
Auguste , né le 11 août 1787,
Guillaume-Henri, Duo de Glocester, né 

le 25 novembre 1748, marié le 6 sep-. 
tembre 1766, à Marie , fille du Che­
valier Edouard Walpole, et veuve de 
Jactjues, Comte de VValdegrave, né» 
lé 3 juillet 1789.

Enfans.
Sophie-Mathilde, née le 29 mai 1,778.
Guillaume - Frédéric, né le i5 janvier 
• i776-

E2

si
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Douairière de Henri-Frédéric, Duc 

de Cumberland»
Anne, fille dë Simond Lùttrel, Comte 

de Carhampton , veuve le ï8 sep tenir- 
bré 'Ï79Ô;

D A N E M.A R C K.
Christian VII, Roi de Danemarcjk en 

1766, né le 29 janvier 1749, veuf de 
Caroline-Mathilde, fille du Prince de 
Galles, le 10 mai 1775.

Enfans, -, ,
Frédéric, Prince-Royal, et Co-Régent, 

né le 28 janvier 1768, marié le 3i juil­
let 1790, à Marie-Sôphie-Frédérique, 
fille de Charles, Prince de Hesse-Casr- 
sel, née le 2,8 octobre 1767.

Filles»
Marie-Louise, née lé i5 novembre 1792. 
Caroline, née le 28 octobre 1798.
Louise-Auguste, née 107 juillet 1771.

Sœurs du premier lit du père du 
Roi, avec Eduise} Princesse d’An­
gleterre.

Sophie - Magdelaine née le 22 juillet 
1746. .(Voyez Spède ).
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Wilhelmine-Caroline*,  née le 10 juillet
T T747- , . . ‘ J
Louise née le 3o Janvier 1700. VI

Frère du second lit, ■
Frédéric, Prince héréditaire, né le ir 

octobre'1753 , marié le 21 octobre/ 
1774 j à Sophie - Frédérique $ fille iè 1
de Louis , Prince de Mecklenbourg-
Schwerin, née le 24 août 1768;

u 4 En fans,
Christien-Frédéric , né le 18 septembre 

, 1786.
Julienne-Sophie, née le. 18 février 1788.
Charlotte-Louise? née le 3o octobre 1789.

. Frédéric-Ferdinand, née le 22 novembre
« I792i

SUEDE.
‘ Gustave IV , né le 1 novembre 1778, 

Roi du Suède en 1792.

8 Oncles et Tantes,
Charles , Luc de Sudermanie , né le 7 
* octobre 1748 , marié le 7 juillet 1774 ? 
♦ à Hedwige-Elisabeth-Charlotte , fille 

■ . • du Duc Frédéric-Auguste de Holstein-
Gottorp , née le 22 mars 1759.

Frédéric-Adolphe, Duc d’Ostrogothie, 
né le 18 juillet 1750.

Sophie-Albertine, née lé8octobre
3 

gg» Ifæl
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Mère.

Sophie-Magdelaine, fille de Frédéric V", 
Soi de Danemarck, née 1» 3 juillet 
1746, veuvedeGustaveIII, en 1792.

POLOGNE.

Stanislas-Auguste , Poniatowski , 
né le 17 janvier 1782 , élu le 17 sep­
tembre 1764.

K U S S I E.
Paul I.er, Empereur de toutes les Rus- 

sies en 1796, né,le 1 octobre 1764, 
marié en secondes noces, le 18 octo­
bre 1776, à Sophie - Dorothée - Au­
guste , ( Mârie-Fedorowna ) , fille du 
Prince Frédéric-Eugène de VVurtem- 
berg - Stuttgard , née le 25 octobre 
1759.

Enfans.
Alexandre , Grand - Duc, né le 23 dé­

cembre 1777, marié le 9 octobre 1793 , 
à Louise-Marie-Auguste ( Elisabeth- 
Alexiewna ), fille de Charles-Louis , 
Prince-héréditaire de Badé-Dourlach , 
née le 24 janvier 1779.

Constantin, Grand - Duc , né le 8 maç 
a/779' ■ ‘
Alexandra , née le 9 août 1783.
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Hélène, née le 24 décembre 1784.
Marie, née -le-15 février 1786. 
Catherine, née le 21 mai 1788.
Anne 9 née le 7 janvier 1795.

TURQUIE.

Sélim III, né le 24 décembre >1761 9 
proclamé Empereur le 4 avril 1789.

P A Y S - B A S.

Charles-Louis, Archiduc d’Autriche,. 
frère del’Empereur', Lieutenant-Gou­
verneur et Capitaine-général des Pays*  
Bas, né le 5 septembre 1771.

H O L L A N D E.

Guillaume , Prince de Nassau-Dietz , 
Stathouder, né le 8 mars 1748, marié 
le 4 ocrobre 1767 , à Frédérique - So­
phie - Guillemine , tante du Roi de 
Prusse, née le 7 août 1761.

Guillaume-Frédéric, Prince-héréditaire , 
hé le 24 août 1772 , marié le 1 octo­
bre. 1791 , à Frédérique - Louise de 
Prusse, née le 18 novembre 1774.

Guillàume-Frédértc-Georges-Louis , né - 
le 6 décembre 1792.

Guillaume-Georges, fils du Stadhouder, 
né le 15 février 1774.

Frédérique-Louise-Guillemine , fille du



Siadhouder, épouse du Prince-hérédi­
taire de Brunswick- Wolfenbut tel, 
née le 28 novembre 17704

. VEN I S E.

Louis Mânini, né à Venise le 13 juil­
let 1726, élu Doge le 9 mars 1789.

G.Ê NES.

Jacques Brignol A , élu Doge en no- 
yembre 1795,

S5
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Archevêques et Evêques dè 
France.

P ailx $.

Chartres.

Meaux.

Orléans.
Blois.

L y p #. . 
Antuhf 
Langres.^

Mâcon.

Châlons.

Dijon. 
St.-Claude.

R O U E

^A-NTOINE * Éléonorh 

De Juigné , 1781.
Jean-Baptiste-Joseph da 

Lubersàc , 1780.
. Camille Louis - Apolli 

jiaire De Polignac, 1779.

Alexandre-François-Amé- 
dée De Lauzières - Thé- 
mines ,.1776.

Vacant.

Cézar - Guillaume De la 
Luzerne, 1770.

s Gabriel-François Moreau, 
1763.

Jean-Baptiste Du Chil- 
leâu, 1781.

RenéDeMérinville, 1787. 
Jean-Baptiste De Chabot, 

1785.
Dominique De Laroche- 

foucault Cardinal , 
:i759’



Bayeux. 
Avranches.

E preux. . 
Béez.

Lizieux. ,

■Cou tances.

B É N 5. 
Nevers, 
Troyes.

Auxerre. 
R h e i m s.

Boissons. 
Châlons.

Laon.

Benlis.

Beauvais. 
Amiens.

^foy’on.

(58)
Vacant.
Pierre - Augustin Godard 

De Belbœuf j 1764.
Vacàpt.
Jean - Baptiste Duplessis 

d’Arg entré, 1775.
J ules-F èrron De Daferro- 

riayery83.
Auguste-François De Ta- 

•iaru Chalmazel, 1764.
Vacant.
Vacant.
Louis-Mathias DeBarral, 
4 1788.
Vacant.
Alexandre-Angélique Ta- 
■ leyrand De Périgord , 

x777;.
Vacant.
Anne - Antoine- Jules De 
. Clermont - Tonnerre , 

1782.
Louis - ièector - Honoré- 

Maximes De Labron ,
T I77?’ '
Jean-Armand De Roqruç- 

laure, 1764.
Vacant.
Louis - Charles De Ma- 

chaùlt, 1774. .
Louis - André De Gri- 

ïÇLal;di? !777«
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Jean-René Asseline, 17'9^
Tou R.S. .Vacant, .
Lè Mans. Vacant.
Angers, Michel - François Couét 

Duvivier*  De Lorry -• 
1782. ■ .

Rennes, François - Bateau De Gi— 
tac, 176g. .

Charles - Eutrope De la. 
.Eaurencie , 1786,. . ,

Nantes,

Quimper. Vacant.
Vannes; ’ Sébastien-Michel Amelpt, 

1775.
St.-Paul de Léon. Jean-^François De La-*  

.maréhé, 1772,
Tréguier. Augustin-René-Louis Le5

Mintier, 1780; ■
St.-Brieux. V açant.
St.-Malo. Gahriel-Cortois De Pressi- 

gny, 1786. -
Bol. Va.cant. j
Bourges; Jean-Auguste De CLaste- 

net De Puységu r, 1787.
Clermont. , François de Bonnal, 1776. 

Louis - Charles Duplessis"- 
. d’Argentré? 1768.

Limoges. ~

Le Puy en Velay. Vacant.'.
Tulles. Vacant.
St.-Flôur. Claude-Marie De Rugb 

1780.
Àlby. , Vacant,



Rhôdès.

Castrés. * • 
Cahors.
Vabres, 
Mende. ' 
Bordeaux.

Agen.

Ang'oûlême.

Saintes.
Poitiers. 
Périguenx,

Condom..
Sarlat.

La Rochelle.

Luçon.

Au C H.

Dax.

(6’0 ) \
J. Marie Seygnelây Col­

bert De Chartle ■> Hill 
17.81.

Vacant.
Vacant.
Vacant. <
Vacant.
Jérôme-Marie Champion 

DeCicé^1781. -■
Jean - Louis d’Usson De 

Donnac 5 1767.*'
Philippe - François d’Al- 

bîgnac De Castelnau, 
: I784- •

. Vacant.
Vacant. '
Emmanuel-LouisDeGros-
\ soles - De Flamareus 

1773.- ' ’
V acant.
Joseph-Anne LucDe Pons . 

d Albaret, I777.
Jean-Charles De Coucy
. Ï790. .
Mane-Charles-Isidore Dé
• Mercy, I775.
Louis - Apollinaire De la 

Toür-du-Pin Mon tau- ’ 
ban,, 178’3.

Charles-Auguste Leçruien 
De la IVeufville 5 iy7 r.

Leictoure»
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&eictoure* Louis-Emmanuel De Cüî*.

Çomminges.
gnac, 1771.

Antoine •? Eustache d’Os*

Cçuserans.
Aire.

mond, 1785.
Vacant. "
Sébastien - Charles - Phili- 

ber-Roger De Cahuzac y 
1784.

jBazas.
Tharbe.

Vacant.
François-Degain DeMon-

Oler ôn. 
Lesçar.

tagnac,' 1782.
Vacant.
Marie - Antoine de Noë y

Bayone, 
Narronne*

. 176.3. :
Vacant.
Arthur - Richard de Dil-

BezierS>
lon j 1763.

Aimard-Claude De Nico-

Agde. 
Carcassonne.

lay> I771-
Vacant.
François - Mari e - Fôr tuné.

Nisme,.
De Vintimille , 1788.

Pierr e-Marie-Magdel'aine-

Montpellier.
Cortois Balore , 1784^ 

Joseph - François De Ma-

Lodève, 
Usez.

lide y 1774. -
Vacant.
ÏÏenri-Benoi t- Jules De B&

St.-Pons.
tbisy 5.1780.

Vacant.
F > .
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Alais. Louis-François De Beaus- 

srét j 1784.
Perpignan. Antoine-Félix De Loyris 

d’Esponçhes, 1788.
Touloûsë. François De Fontanges*  

- 1788. ■ ' •
Montauban. Vacant.
Mirepoix. Vacant.
Lavàur. Jean-Antoine De Castel-*

lane ? 1771.
Rieux. Pierre-Joseph. De Lastic ,

X,I77I*
Lombez. Alexandre-Henri de Chau-^

vigny Blot, 1787.
St. Papoul. J. B. Marie Maillé Latour- 

Landry , 1784.
Pamiers. Charles - Constant Cézar 

d'Agôust? 1787.
Orange i, • Vacant.
A R L e S’. ^Vacant.
Marseille. J ean-Baptis te' De Belloy

1755.
St.-Paul-trois-Châteàux. 'V acant.
Toulon. Elleon De Castellane-Ma- 

zangües , 1785.
A ix. ■ Jean-de-Dieu-Raymond

. De Boisgelin, 1770.
Apt. Laurent - Michel-Eon De

Cely 5 1778.
Riez. François De Ciùgny,. 1772*



Fréjus.

Gap.

Sisteroji. 
Vienne.

Grenoble.

Viviers. 
Valence,

Die-.' 
Embrun,

Digne, . 

Grasse, 

Vence^

Glaudèye. 

ffene?.
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Emmanuel - François De 

Beausset De Roquefort, 
•1766.

François - Henri De la 
Broue De Vareilles , 
1784. ; . r

François De Bovet, 1789.
Charles. F. d’Aviau Du-» 

boisSansaÿ, I7<$o»
Henri-Charles Dulau d’AL 

lemans, 1789.
Vacant*
Gabriel-Melchior de Mes- 

soy. •
Vacant.
Pierre-Louis De Leysin « 

tffy; »£*  
François De Mouchet De 

Villedieu, .1784.
François-rd’EtienneDe St.-*  

Jean de Prunières, 176.2. 
Charlesr-François - Joseph 

De Pisani La Gaude 9 
1783. ;

Jlenri - Hachette Despor­
tes -, 1771.

J. B. Mapie - Scipion De 
Roux-Bonneval, 1788,
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Siffragance de Trèpes,

Metz, >

Tout

Verdun, 
St.-Diez.

-N ancy.

Besançon.
Belloy.

Louis - Joseph. De Mont­
morency-Laval , Car­
dinal , 1760.

Etienne-François -Xaxier 
Des Michels Champor- 
cin, 1773.

Vacant.
Bar thelémi-L oüis-Martin 

De Chaumont d e la Ga- 
laisière, 1777.’ •

Antoine-Louis-Henri De 
Lafarre , 1787.

Vacant.
Vacant.

• Sufftagance de Mayence, ...
Strasbourg. Louis- René-Edouard De 

Rohan, Cardinal, 1779.
CAMBRAT. Ferdinand - Maximilien 

Meriadéc de Rohan , 
1781. ï

Arras. Louis - François - Machi-
laire De Gonzié, 1769.

St .-Orner, V acant.
^pêchés de Corse,

Mariana. Ignace - François De Jo-
vanni de Verclos, 1788.

N ebbio. Dominique-Marie De San-
tini ? 1776.
•A
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VERS.,

Que peuvent contré Dieu les brigands 
de la terre?

En vain ils se liguent pour lui faire la, 
guerre:

Pour dissiper leur ligue , il n’a qu’à. se. 
montrer.

Il parle : et dans la poudre il lés fait tous, 
rentrer :

Au seul son de sa voix, la mer fuit, 1q 
ciel tremble ;

Il voit comme , un néant tout l’univers 
ensemble.

Et les foibles mortels , vains jouets du 
trépas ,

Sont tous devant ses yeux comme s’ils 
n’étoient pas..

Les barbares, Seigneur, sont dans ton 
. héritage,

A leurs profanes loix ton saint tempïa- 
ést soumis,

, 3
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Etton peuple chéri' gémit dans l’escla-i 

vage
De ses plus mortels ennemis.

Ses palais sont détruits , ses tours sont 
renversées - :

De ses superbes murs les pierres dis-
• persées;,

Offrent à ces impies des triomphes nou-. 
veaux.

Tes saints sont égorgés, leurs corps sans 
sépulture,

Aux lions affamés ont servi de pâture , 
Et de nourriture aux corbeaux;.
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ÉPOQUES
Des Evénemens les plus remarqua­

bles qui ont eu lieu depuis 1 ou- 
verture de l’Assemblée des Etats? 
Généraux, en 1789; d’un grand 
nombre de Décrets rendus par 
les assemblées nationale, législa­
tive , la Convention ■ et Législa­
ture suivante; des prises de Villes 
et des Batailles les plus mémora- 
blés depuis le commencement de 
la guerre, etc. etc. etc. et no­
tamment depuis la reprise des 
hostilités en 179g.

JANVIER. '

I L’assEMBDÉe nationale rend un 
décret d’accusation contre lés“Prin-, 
ces français émigrés, 1792.

2 Le général Charrette est battu, et 
Noirmdutier pris ? 1794.

3 On ordonne à Coblence que les émi-. 
grés ne doivent point être armés..
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7

io

Janvier.
1792. — La Convention décrète l’a­
mélioration de la marine .',1794.

4 Séance glorieuse pour le Clergé de 
France': il refuse lé serment et, en 
abandonnant ses biens, à l’assemblée 
nationale , il emporte son estime , 
I79I-— Lafayette arrive à Magde- 
bourg, 1793.

Proclama'ion du Roi’de France pour 
le bon ordre sur les froritièrès, 
1792. ■

Ayerhoult ( Hollandais ( élu prési­
dent de l’Àssemblée nationale de 
France, 1792. — Assemblées pri­
maires à Aix-la-Chapelle , 1793.

Création de l’impôt du timbre, 1791.
Catherine' 11 , impératrice de 

Russie y désigné aux émigrés fran­
çais des terres dans la Crimée, 1798. 

La Princesse 'Marie-Thérèse-Char­
lotte.,, Madame ,de France, arrive 
îi Vienne, 1796.

Déclaration du Cardinal de Rohan, 
Prince Evêque de Strasbourg, 1792.

j3t!^Duc d’Orléans donne „ dans son 
Palais-Royal, un grand repas aux 
chefs des Jacobins, et y fait déci­
der la mort du Roi Louis XVI

.. ■ 1792.
ï'4 Toute l’Assemblée nationale jure de

8

9

jr
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ÏÏanvîer.
maintenir là constitution,, et déclare 
infamesy traitres à la patrie et cri­
minels de lèze - nation , ceuxj qui 
chercheroiént à la modifier oü à la 
changer, 1792.

ï5 La France est divisée en quatre-vingt- 
trois départemens, *178.0.  — LæCon- 
vention nationale déclare L~ayT..$ 
XVI, Roi de France, coupable de 
haute-trahison, 1798.

16 Marseille , en état dé siégé est nom­
mée , ad intérim, sams-Sôm, 
I794- ,

17 Le Fort'Saint-Louis sauté en Pair » 
1794. - ••

18 La Conventionaprès avoir accusé 
: \ Louis XVI, le juge et le côndamne .

à mort, I7q3.
19 Mémoire des Bataves réfugiés , 

. l’Assemblée nationale, 1792.—La
Convention • décrè te qu’il ne ‘ sera 
point sursis à l’exécution de Louis 
XVI, 1798. — Les Français pren­
nent Ammersforts, 1794.

20 Barthelemi, Ambassadeur en Suisse, 
prête à la municipalité de Paris , lé- 
serment d’être fidèle à la nation à là 
loi étau Roi,‘ 1792. —Garat signifie à 
Louis XVI, dans la tour du Tem­
ple, l’horrible décret de laCoâveâAr

*
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Janvier.
’ tion, qui condamne à mort cet in*  
fortuné monarque, —. Dernière et 
douloureuse entrevue de ce mal-r 
heureux Prince avec sa famille dé-, 
iàolée. — Lepelletier de S, Fargeau 
e^t assassiné, 1793.—Des Français 
prennent Gertruidenberg. —Ils en-» 
trent à Amsterdam , 1796.

Déclaration de la Noblesse du Rous- 
sillon qui abandonne tous ses pri­
vilèges pécuniaires, 1789. — Mort 
de Louis XVI immolé par des fac­
tieux , 1793.—- Cérémonie êtOrai*  
son funèbre de Louis XVI et Marie-» 
Antoinette, Reine de France, pro-*_  
noncée par l’abbé Lé vis , dans l*é-;  
glise de Notre-Dame la Grande, à 
Valenciennes, 1794.

Un Prêtre catholique, nommé Bur-*  
net, paroit à la barre de l’Assem- 
blée législative, accompagné d’une 
Anglaise qu’il a épousée, et d’un 
enfant, fruit de leur union , 1791. 
—Les Français entrent à Roterdam, 
1795. .

Les Français sont chassés de Worms 
pour la seconde fois , 1794. —- Les 
Français entrent à la Haye et à 
Helvoet-stuis , 1795.

£4 Lettre de Louis XVI, et Règlement

22
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Janvier.

qui ordonne que les Etats-Généraux 
s’assembleront à Versailles le27 
avril 1789» —-Le Pelletier de Saint-' 
Farge a u est enterré au Panthéon 9 
5,79g- . . . ’ ' ' . •

25 Réponse cathégorique demandée a 
l’Empereur, 1792.

Décret sur la défense du Royaume , 
1791..—Liège se réunit à la France, 
à la pluralité de 9660 voix contre 
40, 1798. ( Liège renfermoit à cette 
époque 5 environ quatre-vingt mille 
habitans ).

39 -Le général français Van - î)amine, 
lève une première contribution à 
Poperingue, 1794.

3o Les Juifs sont déclarés Citoyens ac-« 
tifs j 1790. — Embargo mis sur les' 
yaisseaux anglais et hollandais ? 
*793’.'

J É V R I E R,

ï La Convention déclare la guerre au 
Roi de la Grande-Bretagne et au 
Stadhoüder

2 Le< Duc d’Orléans est nommé Ami-*



Février,
Ta! de France, — 17152.> Fameux 

- . décret sur le salpêtre ,• 1794., 
. 4 Louis XVI vient à l’Assemblée na- 
j. , tionale et y fait le serment de main­

tenir la Constitution, .1790. — Le 
J, , ' Comté'/l^ Nice est déclare 85e.i dé­

partement de la .République fran­
çaise 1703.—La Convention donne 

. la'liberté aux Noirs', 1704.
. 5 déclaration exigée des Bénéficiers., 

1789.. .
. 6 Maastricht bloqué par les-Français 9 

I793-
8 La Noblesse ‘ du Maconnois aban­

donne tous ses privilèges pécuniai­
res , 1789. ~ Création de la Haute- 
Courjnationale, 1791»

10 Le Fort La-Mortel la r- dans Fisle de 
Corse , est pris par les Anglais,

11 Les Français entrent à Deux-Ponts, 

i3 Abolition des vœux monastiques et 
des Ordres religieux, 1790. — Pa- 
cne est nommé Mairé deParis , 

' 1793.,
14 Manifeste de Dumouriér aux Bata- 

ves , 1793.
l5 Condorcet lit le projet de Constitua 

tion, 1793.
iS
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JféPriër.
18 Convention entre l’Empereur et le 

Roi de Prusse, 1792. —Traité d’al­
liance entre l’Angleterre et la Rus-*  
_sie, J7q5- " ~~

19 Les deux Princesses, Mesdames tan­
tes de Louis XVI, partent , pour 
Rome , 1791.

2ô Mort de l’Empereur Joseph.II,, 1700» 
—Proclamation du Directoire 7 par 
laquelle il déclare la reprise des 
hostilités contre l’Empereur d’Au­
triche , 1799.

22 Moyens de modération proposés 9 
I792- 't -,

23 Les Français somment Bréda, 1793.
24 Maastricht est sommé et bombardé 

par les Français,, 1793.
25 On décrète l’égalité de partage dans 

les successions , 1790. — Bréda4 et 
Klundert se rendent aux Français, 
1793. — Le brave et malhéureux 
Stofllet, l’un des généraux de l’Ar­
mée Royale de la Vendée, est fu­
sillé , 1796. — Arrêté du Direc­
toire qui destitue le général Cham- 
pionn et et le met en état d’arresta- 
lion , pour être traduit devant un. 
conseil de guerre ,1799*

27 Les Français somment Willemstadt
’ *79 3-

G
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28 On décrète, une nouvelle constitu­

tion, militaire , 17.90. Un grand 
nombre de Gentilshommes et de 
fidèles sujets du RoUsontj.ésarmés 
et insultés ~~dâns ~les~ âppgttemèhs 
dés T Huileries, 17 9 T. V v iïlemstadt 
est bombardé’, 1798, —Les Autri­
chiens battent les’ Français près 
d’Aldenhoven, 1798. — Départ de 
l’armée, rassemblée à Strasbourg , 
sous les ordres du général Jourdan, 
pour la reprise des hostilités, 1799.

MARS.

I Réponses de l’Empereur Léopold II. 
et du Roi de Prusse, lues à l’As­
semblée nationale., 179.2. — Combat 
près d’Aldenhoven, 1798. — L’ar­
mée d’observation, commandée par 
le général Bernadotte, passe le Rhin 
près de Spire 1799.

2 Les Autrichiens passent la Roer. — 
Les Français évacuent Aix-la-Cha- 
pelle., 1798. — Reddition de la 
place de Manheim aux Français, 
sïïrlasommationqu?e~n faitlegéné-
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ral Ney. —plajsàuie sommation que 
fait le général Bernadette nu Comte 
de Salin pour qu’il ait à rendre la 
ville de PhilishoUrg. — Réponse du 
Comte dë Sâlm pleine de sagesse et 
d’honneur, 1799,.

3 Venlo. est attaqué par les Français. —■  
Ils lèvent le siège de Maastricht, ■■ 
1793  > . ■

*

*
4 Gertruidenberg est pris par les Fran- 

,çais. -—Ils évacuent Liège, — com­
bat près-dé. Tongres 17.9,3. — Or­
dre général du Prince Charles, dans

, lequel il répond avec dignité aux 
plates proclamations du Directoire, 
de Jourdan , de Bernadette et de 
Massena, 179'9.

B' Création d’uh tribunal provisoire gui 
résidera à Orléans, pour juger les 
criminels de 'lèze-nation, .1791.—■. 
Des Autrichiens rentrent à Rure- 
monde et à Liège , 1793.

6 Le 'général Miranda est arrêté- et 
conduit enchaîné à Paris , 1793.

rj Entrée'des Français à Çoïre capitale 
des Grisons, 1799.

8 Commissaires .envoyés à tous les dé- 
partemens, 1793.

0 La'Noblesse du Baillage de Cler­
mont en Bèauvoisis abandonne ses

G2
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lüars.
privilèges pécuniaires, 1789.-—Créa­
tion du tribunal révolutionnaire, 
j 793. — Ordre donné par Chipaud, 
adjudant général , au Souverain 
Pontife Pie VI, de quitter la Char­
treuse de Florence, 1799.

10 La noblessedu Baillage de Château- 
Thierry abandonne ses privilèges 
pécuniaires, 1789. — Lés Français 
abandonnent leur entreprise sur Ca- 

k gliari, 1793.
32 Lettre des Emigrés aux Princes fran­

çais y 1793. — Lettre de Dumouriez 
à la Convention nationale, 1798.— 
Astucieux message du Directoire 
aux deux Conseils , par lequel il dé­
veloppe les motifs qui l’ont obligé 
de répondre avec vigueur aux vues 
hostiles de l’Autriche ,1799.

La noblesse du Lyonnais abandonne 
ses privilèges pécuniaires , 1789.— 
Suppression delà Gabelle, 17'90.

Les Autrichiens entrent à Tiflemont, ' 
1793-

La Noblesse du Baillage de Chartres 
et celle du Vexin et des Baillages 
de Sézanne et de Chatillon surMar- 
jae, abandonnent leurs privilèges 
pécuniaires , 1789. — L’Assemblée 
nationale dépouille M. le Prince.

15
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Mars.
Coudé du Clermontois 51791.—Le Jpj 
Roï~de Suède est assassiné. —- Le <y( 
Canton de Berne rappelle eû Suisse 
le régiment d’Ernest, 1792. — Les 
français lèvent le siège dé Villems- .
tadt, 1793 — Départ du Comte Mé- 
ternich du congrès de Rastadt, 
1799- '. n . ,

17 La Noblesse du Vermandois aban­
donne ses privilèges pécuniaires, 

j I7^9-
bataille sanglante près de Nerwin- 
de, ou les Français sont, défaits, 
1793. •

L’Ordre de la Noblesse du Berry et 
celui du Baillage de Metz abandon­
nent leurs privilèges pécuniaires , 
1789. —7 Bataille près de Tirlemont 
1793. — L’armée hollandaise mar-'f*  
che pour les alliés, 1794.—Prise de 
Corfou par les Turcs et les Russes , 
I7?9;

Décision du Grand-Conseil de la ré­
publique de Zurich, qui, instruit 
que M. le Comte de St. Gratien , 
Lieutenant colonel du régiment de 
Stiner (Suisse), en garnison à Lyon, 
avoit réfusé de sortir de cette ville 

. pour se rendre dans .les province» 
méridionales, d’après la c ertitude 

3 

20
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qu’il avoit que Dubois de Crancé 
avoit opiné dans le club des Jaco­
bins, de Lyon qu’il falloit massacrer 
son régiment ,< comme on avoit ten­
té de faire au bfave régiment d’Er­
nest, remercie Ml le Comte.de St. 
Gratiên de sa fermeté, et approuve 
là conduite dés capitaines, leur pres­
crit de persévérer dans leur résolu­
tion, et écrit au Roi de France , 
pour le supplier de ne point faire, 
employer ce régiment dans les pro­
vinces méridionales , ni de séparer 
les bataillons , afin qu’il ne soit 
pôint exposé aux mêmes horreurs . 

‘dont le régiment d’Ernest a été' la 
victime , 1792. — Lés Autrichiens 
prennent Diest, 1798.—- Les An­
glais s’emparent de la martinique \ 
1794. — l/armée française reçoit 
l’ordre de cesser toute hostilité con­
tre les Prussiens, 1795. — Jourdan 
est complettement battu par le Prin­
ce7 Charles, son armée est mise en 
déroute, 1799,

La Convention reçoit là nouvelle de 
la perte de la Bataille deNerwinde, 
1793. — Départ de Madame , fille 
dé Louis XVI, de Vienne, pour se- 
rendre à Mittau en Courlande,i799.

Comte.de
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22 Bataille Rentre les Français et lès Au- / 

trichions près de Louvain, où les 
Français sont défaits, 1793. — La 
Convention décrète la loi du maxi­
mum , 1794.

23 Dumouriez envoyé un trompette au 
Prince de Cobourg, pour, lui pro­
poser. une armistice, 1793.'

■24 La Noblesse dù Baillage d’Orléans 
abandonne ses privilèges pécuniai­
res , 1789. Bruxelles est évacué par 
les Français, 1798. — Hébert et J 
plus: de vingt de ses partisans sont * 
guillotinés, 1794.—Entrée des Fran­
çais , commandés par le général 
"VVatrin, dans Traè’l (R. de Naples), 
1200 personnes égorgées et là‘ ville 
incendiée. — Occupation dé Li­
vourne et de Florence par les Fran?-. 
çais , 1799.

25 L’archiduc Charles et le Prince dé 
Çobourg entrent à Bruxelles. — 
Créa lion du comité de salut publié > 
1793. ^-Mouvement dés Français’ 

' sur Voltri, 1'796?-Proclamation 
du grand Duc de.Toscanne, par 
laquelle il invite les Toscans au 
calme et à l’obéissance envers les 
Français. —-Les Français repoussés 
sous Légano avec une perte consi­
dérable. —.Combat sanglant livré
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par le Prince Charles à l’armée de 
Jourdan dans lequel celui-ci est 
complettement défait, 1799.

26 Les Autrichiens reprennent Anvers, 
1793,—St. Maxime, Croce-Brianca 

• । . emportés par les Autrichiens le sa­
bre à la main , 1799,

37 Les Français évacuent Nanjur et 
Mons, 1793. — Convention entré 
la Suède et le Dannemarçk, 1794..

28 Dumourier se déclare contre la Con­
vention nationale. Les Autrichiens 
rentrent dans le Hainaut, 1798.

29 Les Autrichiens rentrent à Gand, 
1798.—L’immortel Charette, l’un 
des Généraux de l’armée royale de 
la Vendée , est fusillé par les répu­
blicains , 1796.—Le Souverain Pou-» 
tiffe Pie VI, fait prisonnier par les 
Français à Florence , traduit à Par­
me pour être transféré à Briançon 
(France ) * accompagné.de MM,les.. 
Evêques Spina, Caraccioli,-son con- 

( fesseur, et. de son Eminence M. le 
Cardinal Lorenzani, 1799.

,3o La Convention décrète .que Dumou- 
rier se rendra à Paris, 1793.

:3i Réponse du roi de Sardaigne subies, 
Emigrés, 1792.

accompagn%25c3%25a9.de
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j Abolition du Conseil exécutif provi­
soire , 1794.

2 Mort de Mirabeau , 1791. -—•Les 
Français évacuent Bréda,* — Du- 
mouriez fait arrêter les commissai­
res de la convention et les livre au 
Prince dé Cobourg , 1793. — Arri­
vée du Souverain Pontife à Parme,

■ J799- . .
3 Le général Custine quitte Mayence, 

1798. — Bataille livrée parles Au­
trichiens entre Véronne et Légnago, 
dans laquelle'les Français perdent 
beaucoup de monde , armes et baga­
ges j 1799.

4 Le Panthéon est érigé, 17917/'— Du- 
mquriez, passe aux Autrichiens. — 
La Convention nationale se déclare 
permanente J 79 3. — Capitulation

Jdê~Corfou, 1790/ - ■
5 Proclamation du Prince de Cobourg 

aux Français , 1793. — Danton, 
Chabot et ses, complices sont guil­
lotinés , 1794-—Le Roi de Prusse 
fait sa paix avec la république fran­
çaise, 1705. — Les Autrichiens at­
taquent les Français dans les bois et 
les vallées de- Raldon, Zéva., Set- 
tino ? Buttapiera ; ceux-ci sont oblj-
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gés de repasser promptement le 
Min cio avec une perte considéràihlp*  
Peschiéra se trouve entièrement 
bloqué par cette déroute, 1799*

6 Suppression de tous les ordres reli­
gieux , 1792.— Les Princes et Prin­
cesses de la maison de Bourbon qui 

x se trouvent en France, sont‘arrê­
tés par décret, 1798. — Les Fran­
çais  entrent à'Oneille , 1794.*

7 Dug d’Orléans est enfermé, à 
l’abbaye, sous le nom d’Egâlité , 
1793. — On célèbre dans lê' camp de 
Farinée de Condé, à Rhigelsi, un 
service pour le repos de Taine du 

- brave et malheureux général Stof- 
flet, pris .et. fusillé par les Répu- 

• bliçains ,1796.
8 Grand congrès des généraux et mi­

nistres des Alliés à; Anvers. — Les 
- Français évacuent Gertruidénberg,

9 Décret qui change l’empreinte des 
monnoies, en France ,1791.—T’as- 

•- semblée.législà’tive accorde les hon- 
neurs de la séance aux soldats^du. ré- 

V giment de Châtêauvieux qui avoient 
été condamnés aux galères pour les 

.,7. assassinats commis à Nanci, 1792.
v—Seconde proclamation du Prince
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: de Gobourg aux Français , Ï793.—• 
L’Empereur François II arrive à

/ Bruxelles ,'1794.
ïo Egalité ( fils du JDùcd’Orléans) est con- 

. duit à Marseille\ 1793. — Combat 
1 eptre les français et les autrichiens 

à dans lequel les premiers furent bat- 
, tus et le Rein thaï pris, 179 9..

11 Plusieurs princes allemands sont con­
duits à Paris comme otages des 
commissaires livrés par Dumoüriez, 
1793.—Attaque du général d’Ar-

• j genteau contre Mêntenôtiè', 1796.
12 Lettre du conseil d’état de la républi­

que de Berne au ministre dés affaires 
étrangères de france , par laquelle 
il persiste à exiger le retour en Suisse

- du régiment d’Ernest 1792F—,Ma­
rat est mis à l’Abbaye 1793. -^-Dé­
faite du général d’Ar genteau à Mon- 
tenotte'et aux sources de l’Efro., 
1796.

1-3 Marat s’échappe , 1793. — Chau- 
mette et ses partisans-sont guilloti­
nés, 1793.;—Attaque des français 
contre le château de Cosseria, 1796.

14 Les'anglais prennent Tabago , 179?.
—Reddition de Côsséria et prise de 
huit bataillons austro-sardes par les 
français à Dégb-, 1796. — Cerne-
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ment de Mantoue par les Autri- 
. chiens, 1799.4b

1$ Fête donnée par les. factieux et les 
Jacobins aux soldats - galériens du 
régiment de Châteauvieux , 1792. 
—Les français sont forcés dans le 
çamp. de Famars.—Trente-cinq sec­
tions de Paris .se déclarent contre 
Brissot, 1793.;—- Seconde affaire à 

: -Dégo,- 1-796. — Prise dé Schaffouze 
par les autrichiens, 1799.

16 Premiers 460 millions d’assignats 
décrétés, 1790. — Ouverture de la 
Campagne. —'Bataille générale; de­
puis Bouchain jusqu’à Landrecy, 
1794. — Attaque des français con­
tre les camps de Céva et de la Pé- 
dadgena ,' 1796. -—L’armée fran­
çaise qui est à Naples part pour al­
ler se réunir à l’armée de Moreau. 
■Evacuation de Crémone - par -les 
français après plusieurs affaires des 
plus., sanglantes dans lesquelles, le 
général. Moreau avoue avoir perdu 
i5ooo hommes tant tués que blessés 
et prisonniers-, 1799.

^7 Les -français, sont chassés du camp 
. retranché de César, 1793. — L’ar­
mée austro-sarde se replie sur la 
gauche du Tanaro, 1796.

18
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18 Les factieux-et Jacobins de Paris 

s’opposent par des voies de fait et 
des insultes , * au voyage de Louis 

. XVI à Saint-Cloud, 1791
I9 Les français .entrent à Hombourg et 

à Deux-Ponts , 1793. —- Traité de 
subsides entre trois puissances , 
1794.—Attaque de St. Michel, 1796..

20 L’assemblée législative déclare la 
guerre au Rôi de Bohême et de Hon- 
grie ,/ 1792. — Dumouriez après 
avoir passé aux autrichiens arrive 
à Francfort 1798.-? •

21 Le prince évêque de Liège rentre 
dans cette ville, 1798. Louis 
XVIII quitte Véronne. — Bataille 
de Mondovi 1796. Traité de réu­
nion du pays des Grisons à l’Hel- 
vétie, 1-799. .

22 Neutralité des Etats-Unis, 1798.
23 .Lettre de M. de Montmorin aux am­

bassadeurs, 1791. — Bataille livrée
. par Dampierre près de Valançien- 
nés., 1793. — Entrée des autri­
chiens à Brescia ; Crémone pris, 
le quartier général des français est

, subitement transféré à Milan. -7- In­
surrection de' la valléé' ide Camonica. 
— Départ du Directoire cisalpin et 
des deux conseils dé*  Milan pour sé
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rendre à Turin. — Ber game pri» 
* par les Autrichiens, 1799.
24 Triomphe de Marat à la convention 

nationale , 1798..— Arrivée du Sou- 
verain Pontife Pip ’VI à Turin , il 
couche dans là citadelle. 1799.

25 Convention entre l’Angleterre et la 
Sardaigne, 1798. — Prise de Ché- 

‘ ras'co parles français ,- 1796.
26 Attaque générale des français depuis 

Landrècy jusqu’à la mer, 1794.
27 Vingt mille hommes sont envoyés 

contre. la Vendée. — Marseille se 
soulève contre la convention , 1798. 
— Bataille sanglante entre les fran- 

* çais et l’armée combinée : déroute 
complette des premiers entre Trez- 
zo et Cessano, 1799»

28 Première bataille près de^ Tournai, 
1792. ~ Louis XVIII , Roi de 
France , arrive au Quartier général 

„ dé l’armée de Condé à Rhigels. — 
JjR Suspension d’armes entre le Roi de 

Sardaigne et la république française, 
d’aprèsiaquelle les places de Coni , 
Cévâ et Alexandrie Sont remises 
aux français, 1796. —Bntrée des 
troupes impériales et russes à Milan. 
^-Occupation entière de tout le 
territoire cisalpinpar ces armées^—»
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Le général Sérruf iér fait prisonnier 
. ,et tçute^sa division composée de y 

5ooo hommes. — Insurrection des 
paysahs de Schwitz qui font un 
affreux carnage des français dans 
cette ville, r— Les ministres du cou- xk 
grès de jRastadt Bonnier et Roberjot, 
partis de cette, ville lé, soir , sont 
assassinés à pett de distance.—Jean 
Débjy, leur collègue est miracu­
leusement sauvé, quoique laissé 
pour mort dans un fossé et revient 
à pied seul à Ras t ad le lendemain , 
T799-

29 Combat entre les français et les prus­
siens près de Landau, i7Q.3.,

3o Les Jacobins de Marseille s’empa­
rent des forts Saint-Nicolas, Saint- 1 
Jean et de Notre-Dame de la garde, 
1790.^ ^ Décret pour respecter les 
vaisseaux suédois et danois, 17.93.—■ 
Arrivée du Souverain Pontife Pie 
VI, à Briançon, ^Egorgement 
des français par les pays insurgés 
ÿAltorf, 1793» pW

pi 
’ B
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1 Bataille livrée par Dampierre entre 
Coudé et Valenciennes , 1798.

% Les députés des trois Ordres aux 
Etats - généraux sont présentés au 
Roi, 1789. — Lés Jacobins bru- 
lent le pape en effigie dans le jar­
din du palais-royal, 1791-—Mar­
seille est rappelée à l’ordre, 1798. 
-—Les Autrichiens prennent Lan- 
drecies, 1794*  —-Entrée des-ar­
mées combinées à Plaisance, 1799*

3 Les prussiens chassent les français 
de Kostheim, 1798. ' ' .

Procession, des Etats-généraux à Ver­
sailles , 1789.

Ouverture des Etats-généraux à Ver­
sailles , 3789- — Peschiéra est rendu 
aux autrichiens , 17'9,9•

Création de là municipalité de Paris. 
— Paris est divisé en 48 sections , 
lyço. — Hoùchard attaque, lès ait 
trichièns prés de Landau 1798.-7 
On célèbre en présence de Louis 
XVIII, dans-le camp de l’armée 
de Condé , à Rhigels , un sér/fce. 
pour le répos de l’ame de l’illustre 
Charette, 1796.

7 La convention nationale décrète que 
le peuple français reconnoit l’exis-

5

6

-t
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tence de l’Etre Suprême et l’immor­
talité de l’ame.— Elle institue des 
fêtes décadaires , 1794* —Les fran-

. çais passent le Pô, 1796.
8 Troisième bataille livrée par Dam- 

pierre près de Condé, 1798.
9 Dampierre meurt de ses blessures. 

—La 'convention nationale décrète 
une émission de 1200 millions d’as­
signats , 1793; — Lettre de Barthe- 
lemi au cànton de Bâle, 17,96. — 
Occupation de. Tortonne par l’art 
mée combinée. — Capitulation de 

. Pizzigliitone., entre le feld maré­
chal Kaim et le capitaine Jacquey, 
3 799- . :

10 Bataille près d’ïïasnon,^i793.—-Mort 
de la vertueuse princesse Philippe- 
Marie-Hélène-de France Madame 
Elisabeth -, Soeur de Louis XVI, im­
molée par les factieux, 1794*

j 1 Premier mariage d’un prêtre autre­
fois catholique, 1790. — Réponse de 

. .l’Etat de Bâle à Barthelemi, (Voyez 
le 9) j796. . . •

3,2 La convention nationale suspends le 
tribunal révolutionnaire de Mar­
seille, 1793. -?- Capitulation du 

. fort Urbain près Bologne, 1799.
ï3 Custiàes est nommé[général de l’ar-
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mée du Nord, 1793. Suspension 
d’armes entre le Duc de Parme et 

z la France, j 1796. -
f7 14 Qn décrète l’aliénation et la vente 

des biens déclârés nationaux, 1790.
ï5 Le général Miranda est acquitté pa£ 

le tribunal révolutionnaire. — Kel- 
■ lermann ,• destitué , arrive à Paris , 

jdf 1798'. — Le Roi de Sardaigne fait sa 
paix avec la république française, 

■ TT -,
16 Interrogatoire subi- par Egalité (le 

Duc d’Orléans ) à Marseille 1798. 
Bataille de Morengo entre Alexan­
drie et Tortonne, dans laquelle l’ar­
mée -du général français Moreau 
est misé en déroute eomplette.,'

17 Custines attaque les Autrichiens près 
deLandau, 1793. t—Ligne de dé-' 

. mar cation arrêtée à Bâle par le Roi
de Prusse', 1795..

18 Kellérmann est absous et renvoyé , 
i79^-'7 • •

19 Custines part pour l’armée du nord,
I793- ,

F .20 Le Clergé de France venonceàtous 
‘ ses privilèges pécuniaires , 1789.—•
Arrestations et proclamation à Turin1* 
contre les Jacobins conspirateurs , 
Ï.794-
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.21-Bastia capitule avec les Anglais., f 

1794. — L’archiduc Charles fait si­
gnifier aux. français la;cessation de 
l’armistice poùr le 3i de ce mois , 
379?' ... . ;

22 L’assemblée nationale décrété que 
1q .droit dé faire la guerre ou la paix 
appartient à la nation, 1790.-—-Les i 
Anglais entrent à Bastia , 1794. **

23 Robespierre, prétend avoir découvert 
un complot dirigé contre lui, 1794*  
—Capitulation du château de Mi­
lan, 1799.

24 Lés Autrichiens s’emparent du camp 
de Famars, 1.793.—Capitulation de 
Ferràfe,*i799.

25 Querelle de Marat avec la conven­
tion nationale , 1793. -—Léj anglais J 

. s’emparent de Sainte-Lucie, 1796." 
Arrivée intéressante de Madaino 
fille de Louis XVI à Mittau ( Cour- 
lande ySïfi Occupation de Mondovi 
par l’armée combinée, 1799*

26 Collioure ,*  Port - Vendre et le fort 
Saint-Elmè sont repris par les fran­
çais?1794.

■ 27 Décret sur la convocation de la pre­
mière législature ,‘ 1791, — Jour­
dan ( d’Avignon ) surnommé coupe*  
tête, est guillotiné, 1794-
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27 Entrée de l’armée combinée à Turin, 

J799-
28 Querelle de la Montagne à la conven­

tion" nationale , 1798.
a9 lettre de Guillaume-Thomas Ray- 

nal à l’assemblée nationale , 1791.
3o Les français font une sortie deLan- 

... dau pour délivrer Mayence, 1796.
3i Troisième grande révolution des’Ja- 

" cobins, contre le fédéralisme, 179'3.
—Ouverture de la campagne.—Les. 
Français passent la Wilpper et at- 
aquent les Autrichiens, 179$.

■ - J U I N.

I Combat naval entre les anglais et les 
français qui y perdent sept vais- 
seaux de ligné., X794. — Lés'fran- 

Ira %ais Pre“nent la forteresse de Lu­
xembourg par capitulation ■> 179?*  
— Les français, passent la Sieg,, 

■ 1790.".
» Siège de Çharleroi levé par lès fran-. 

çai's1794.
■3 Marat se suspend comme membrede 
• „ la convention nationale-, ! 794.
.4 On dte à Louis XVI le droit de faire-



Juin»
grâce, 1791. —Lé Port-au-Prince 
est pris par lés anglais , 1794.—Les 
français battent les autrichiens près 
d’Altenkirchen , 1796.

6 Décret de l’assemblée nationale pour 
faire arriver 20 mille hommes de 
troupes autour de Paris , 1792. —« 
Nomination de nouveaux généraux 
français. — Protestation de 71 dé­
putés ' à la convention, contre la 
journée du 3i mai, 1798.

7 Bataille près de Cassel, devant Ma­
yence , ^1798. —Mort de la-Prin­
cesse victoire. Louise de France , 
tante de Louis XVlII, à Venise , 
X799- . ' ' ‘ ' A - ,

8 La convention célèbre une fêté à la 
Providence, 1794.—Le Jeune Roi 
Louis XVII meurt dans la tour du 
Temple à<Paris, par suité des af­
freux traitemens que les infâmes et 
forcenés Jacobins ont fait éprouver 
à ce malheureux Prince.—Avène­
ment de Louis-Stanislas-Xavier de 
France, comte de Provence , Mon­
sieur, régent,"au trône de France, 
sous le nom- de L O U IS XVIII, 
1795. — Mariage de Monseigneur 
le Duc d’Angoulême avec Madame 
fille de Louis XVI, célébré à Mit- 
igu par son Eminence Monseigneur
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le: Cardinal de Montmorency , 
I799- .

9 On décrète que les Evêques seront 
nommés par les; assemblées électo­
rales, 1790. —Les Royalistes de la 
Vendée s’emparent de Saumur et 
d’Angers, 1798. •

ïo Le tribunal révolutionnaire est aug­
menté et partagé en deux sections 
r794- ’

Ji Décret de l’assemblée nationale con­
tre M. le prince de Qondé. — Cons- 

, cription dés gardes nationales.__
L’assemblée nationale décrète que 
tous' les/.officiers dé l’armée prê­
teront un nouveau serment. -__

assemblée nationale décrète que 
tout complot ou attentat contre, la 
personne du Roi ou du régent ou 
de l’héritier présomptif du trône 
seront punis de mort, 1791__ On
rétablit à Marseille le tribunal ré- 

A - volutionnaire , 1793. Arrivée du 
général Devins à l’armée piémon- 
taise, 1795.

A-- 12 Attaque des Hollandois près de 
< Lille , 17.93 — Grand convoi arrivé 

à Brest , 1794.
Dumouriez est nommé ministre de 
la guerre, 1795. Les départemens 
4el’Eure et du Calvados, se décla-
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rent contre la convention nationale, 
’793-

14 Les français entrent à Nassau. — Ils 
• attaquent les flèches de Manheintet 
sont repoussés avec une perte con­
sidérable 1796.

15 Décret d’accusation contre le depar­
tement du Calvados , 1798. — Les 
français sont battus sur la Lahn. — 
Suspension d’armes entre le Roi de 
Naples et la France , 1796. •

16 Louis XVI refuse sa sanction au 
décret qui appelle vingt mille hom­
mes autour de Paris, 1792. —Siè­
ge de Charleroi levé pour la se­
conde fois par les français , 1794. 
— On célèbre dans le camp de l’ar­
mée de Condé , à Mulheim, un 
service pou-rle repos de l’ame de 

p Louis XVII , et l’on y proclame 
Louis XVIII 1795. — Les fran­
çais sont battus près de Monta- 
bauer, 1796.

17 La constitution républicaine est 
achevée, 1798.—Les français pren­
nent Namur et Yprés, 1794.

18 Les autrichiens commencent le bom­
bardement de Valenciennes, 1798. 
— Une partie de l’armée française 
repasse le Rhin à Neuwied, 1796-.
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Décret du corps législatif qui dé­
clare nulle l’élection faite de Treil- 
lard, membre du Directoire , 1799. 

19 L’assemblée nationale abolit la no­
blesse et tous les titres et armoiries 
1790. —Tues français sont battus 

près d’Ukeradt^ 1796.—Démission 
faite par Merlin et Laréveillère, 
des fonctions de Directeurs, 1799. 

20 Louis XVI est insulté dans son pa­
lais des Tuileries par les factieux et 
les Jacobins qui le forcent de se 
coiffer d’un bonnet rouge ÿ 1792.— 

, Le général Wimphen est arrêté, 
1793.—Capitulation de la citadelle 
de Turin. — Décret qui nomme 
Roger Ducos Directeur', 1799- .

21 Louis XVI et sa famille quittent se­
crètement Paris y 1791. —Adresse 
de Ferrand aux habitans de Va­
lenciennes 1793.—La: Corse est 
réunie àla Grande-Bretagne, 1794.

22 Louis XVI et sa famille sont arrêtés 
à Varennes.-Monsieur, frère du Roi, 
et Madame arrivent heureusement 
à Mons, 179 Décret qui autorise 
les Jacobins d’ouvrir leur séance^ 
— Nomination de Moulin, Direc­
teur, 1799.

æ3 Séance royale aux; Etats généraux ., et 
Déélaratio»
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Déclaration du Roi, 1789.—Décret 
d’accusation contre. Brissot, 1798.

Armistice entre le pape et la ré-> 
publique française. — Les autri­
chiens entrent à Solingen, 1796.

24 Les Espagnols prennent Bellegarde, 
1798.—Les français passent le Rhin 
et. surprennent lè fort de Kell, 
1793. ■

25 Un grand nombre de députés du 
clergé et de la noblesse se réunissent 
au tiers-état. 1789. — Louis XVI 
et sa famille sont ramenés à Paris , 
1791.—BataïUede Fleurus. — Leg 
français prennent ÇharIeroi.,-1704. 
—-Attaque du Col des Termes par 
les troupes piémontaisës.. —Atta­
que au Bric de Settepanipar le gé-

- néral Montafia et par le général 
cPArgenteau.—Attaque du camp 
de Saint - Jacques par le général 
Contu, 1795.

26 Déclaration du Roi de'Prusse , sur 
les motifs qui lé déterminent àpren- 

" dre les' armés contre ' là frànce, 
1762. — La convention nationale 
adopte la constitution républicaine, 
1793. — Manifeste du général Cha- 
rétte, 1795.—Les français s’empa-

I
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rentd’Offenbourg.—Les autrichiens 
évacuent Siegbourg','.1796.

27 Le Roi écrit à l’ordre du clergé et à 
celui de la hoblë's’se' pour les enga­
ger à Sè réunir au tiers état .Mgr,Les 
Etats - généraux prennent le nom 
d’Assemblée nationale, 178g.—Le 
général Devins attaque les postes 
de la Madone, du Mont et le camp 

„ de la Spinarda au Col des Termes 
ét de Tende, 1795-. -,

Lafayette vient à l’improviste à l’as­
semblée législative;, 179'2/

Combat, prés de Ras'tadtg^ Les au­
trichiens se retirent, 1796.—Prise 
de Naples par le cardinal Ruffo^a 
Loi qui ordonne le départ des cinq 

, classes de conscrits. —Nomination 
de Joubert commandant en chef 
l’armée d’Italie , 1799.

Réunion des trois, ordres, 1789.— 
Oh décrète la fonte des cloches. — 
Lettre de M. de Rouillé à l’assem­
blée nationale , 1791. — La cathé­
drale de Mayence en feu , 1793.

s8

29
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ï Les anglais évacuent Ostende.—Les 
français entrent dans Mons , 1794..

2 . modification' du décret des. vingt 
' -mille hommes de troupes, appelés 

par l’assemblée législative, 1792. 
— Les français se rendent maîtres 
des montagnes de Kniebis , 1796.

3 Le peuple de Paris accepte la cons­
titution républicaine , 1793. —• Les  
alliés abandonnent le camp de 
Maulde , 1794. Les français' pé­
nètrent dans la vallée de Kintzig , 
I796-' ;

*

4 Contre -r déclaration de Vienne à la 
France, 17^2. —Les français'en­
trent à Tournai et à Gand, 1794. 
— Les français entrent pour la se-

- conde fois àNasseau, 1796;
5 L’armée française est. portée à 4&0 

mille hommes, 1792.—Lés français 
font une attaque générale depuis le 
Rhin jusqu’aux montagnes noires j 
ils passent la Mur ch, repoussent les 
autrichiens et entrent à Ràstadt , 
1796.

6 Pétion , maire de Paris, est suspendu 
de ses fonctions, 1792.-—Les frang­
eais entrent à Limbourg, 1796.

I2
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Juillet.
. 7 L’assemblée législative déclare à l’u­

nanimité qu’elle exècre la républi­
que et les deux chambres. (Deux 
mois et demi après' on décrète la ré­
publique.) — Louis XVI vient à 
l’assemblée législative et y est reçu 

.«■avec^le pliis vif -enthousiasme.
( trente cinq jours après la même 

• assemblée détrônent fait arrêter ce 
malheureux monarque); —-Réunion 

/du côté gauche au côté droit,- 1792.
• -ù- Là place de Condé capitule avec 

. les autrichiens-, I7<13. ■
B Les autrichiens se retirent des en-- 

> virons de Wetzlar.— Les Français
• 'entrent à Wétzlar, 1'796. _ -, 
g Jonction des armées françaises du 

Nord et de Sambre et Meuse, près
- d’Àïh, 1794. .

» 10 Le corps dé Voltaire' est porte au. 
Panthéon, 1791.—Les autrichiens 
entrent dans Condé, 1793. —Pi-

■ chegru entre dans Bruxelles , 1794.
| Les français entrent à'Friedberg 

et a Hombourg , 1796.
M ix Necker est chassé du ministère, 

!égg. _' La patrie est déclarée en 
danger, 1792.

I2 Insurrection du peuple de Paris, 
1789. — Les Français; attaquent



( 101 )

i3

i4

ï5

Juillet.
Francfort, 1796.— Loi des otages, 

. I799- ■ . - , •
Le peuple de Paris s arme et pille 4 
l’hôtel des invalides, 1789.— Char- \ < 
lotte Corday assassine Marat, ,1790.

-— Les français bombardent Franc­
fort- et y boulent 142 maisons , 
1796. 4 . ..

Première grande révolution. — Le xlT 
peuple de Paris prend la Bastille-; 
on assassine- deLaunai son gquyer - 
neur, auquel un brigand npmmé 
Dénôt, cuisinier, natif de Paris , 
coupe ensuite la tête avec, un cou- ■ 
teau. — Flesselies ; prévôt des mar­
chands , est assassiné sur les marches 
de l’hôtel-de-ville, par un scélérat 
nommé Moraire ; orfèvre ,. natif de 
ClïarleviUe. — On assassine plu­
sieurs soldats invalidas à la Bastille 
et sur .la place de Grève,. .17,89.—• 
Fête de la fédération au Champ de . 
Mars ,joù lés Français font serment 

/de maintenir, la constitution qui,.
7 n’est pas encore connue -, 1790. —*.  

Fête nationale , 1794. — Franc­
fort capitule avec les, Français , 
1796- /'

Lafaÿçtte est nommé commandant- 
général delà garde nationale pari- 

3.
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sienne, 178'9.-—Le Roi est déclaré 

/inviolable , 1791. — Les français
• reprennent Làndrecies7 1794.
Le duc du Châte],et remet au roi sa 

démission de colonel du régiment 
des Gardes-fran çaises, 1789. ■ ~ M. 
deBouilléest décrété d’accusation, 
T791. — Les français entrent à, 
Francfort, 1796.

27 I/O'uis XVI vient à l’hôtel de ville de- 
/A* Paris , 1789. -— affaire du Champ- 

de-Mars à Paris , "1791. Grande vie- 
toire remportée par les Royalistes 
de la Vendée près Cholet, sur les. 
troupes de la Convention, 1798.

Les français entrent dans Nieuport, 
1794.

Un infâme et lâche assassin, dont 
on n’a pu suivre les traces , attente 
aux jours de Louis. XVIII, au pas-, 
sage de S. M. à Dillingen :-,ce mo­
narque ne reçoit heureusement 
qu’une légère blessure à làktête , 
m5- ■

On proclame à Paris la patrie en 
danger, 1792.

Convention entre l’Angleterre et 
. Naples'y— Affaire de Quibron, 

1795» —jïntréè (les ârméesxcombÿ-

l'J

1 !
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19
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.22 Syeyes présente lés droits de l’hom­
me , 1789. — L’espagne fait sa paix 

■ avec la France! Ï7q5. — Le fort aec
* ‘ Komgstein se rend aux français, 
' I79fe : . , ,

23 Foulon et Berthier sont massacres a 
Paris , 1789.—Les prussiens repren­
nent Mâ’yencé, 1798. — Les .An­
glais évacuent Anvers, 1794.

24 Decret qui ordonne que les prêtres 
feront le serment de 'maintenir la 
nouvelle constitution , 1790.-;—Les 
Français entrent -à Anvers , 17.94? 
— Lès Français- occupent Würz­
bourg, 1796.’

25 Déclaration du Duc de Brunswick, 
1792. — Premiers massacres à Ge­
nève, Ï794.

26 Pétion , maire de Paris , donne un 
grand repas aux brigands qui avoient 
été appelés dans cette ville sous le 
nom de Marseillois, 1792.— Triom- 

, phie apparent de Robespierre aux 
Jacobins, 1794. — Les français en- 

‘ trent à Heilbronn, 1796., ~
27 SecondeDéclarationduDucdeBruns- 

wick, 1792. — Les français’ entrent 
ù Liège. — Robespierre est déclaré 
tyran et arrêté. — Grand mouve­
ment à Paris, 1794. — Suspension
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d’armes entre le Cercle de Souabe et 
la France , 1796. .

La’ ville de Valenciennes capitulé 
avec.les Autrichieust—Gustines est’ 
décrété d’accusation , 1793. — Ro-. 
bespierre et vingt scélérats, ses com*’ 
plices, sont guillotinés,794. — Ca­
pitulation de Mantoue entre le gé­
néral Baron de Krai et Latour-Fois- 
sac.'

Pinet, agent de change, est assassiné 
dans le bois du Vesinet, sur la route 
de.St.-G.ermain-en-rLaye, par ordre 
du Duc d’Orléan?, qui s’approprie 
par ce forfait un porte-feuille de 54 
millions, dont: l’infortuné Pinet lui 
avoit confié le dépôt, 1789. — On 
décrète à la convention la liberté de 
parler., On guillotine à Paris 71 

. complices de Robespierre , 1794.
— Les français, attaquent les retran- 
chemens d’Hechtsheim près de Ma- . 
yence- j et sont repoussés , 1796.

L’assemblée nationale abolit les or­
dres de chevaliers. 17 91.

Neeker rappelé , vient à l’Hôtel de 
ville de Paris, 1789. — On démo­
nétise les assignats à face-Royale , 
I7q3. -
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-i . Rapport fait par Biron sur l’état des 
places e t les dispositions des troupes , 
1791. ~ Lés Autrichiens entrent$ 
dans Valenciennes.— La convention 
nationale décrète que S. A. Marie- 
Antoinette, archiduchessse d’Au-

' triche, Reine de France , sera tfa-r 
duite devant le tribunal révolution­
naire » et conduite à la Conciergerie: 
—elle décrète que tous les tombeaux 
des Rois seront détruits : — elle dé*  
crête que les habitations , forêts , 
moissons et récoltés, dans toute l’é­
tendue de la Vendée, seront incen­
diées! 1793. -T- Les français pren- 

” nent Fontarabie. — Seconds maSsa-
cres.à Genève^ 1794*

a , Décret quibaïmit de France les étran­
gers domiciliés depuis moins de trois

'ans, 1798. — Les français entrent 
à Constance ,. 1796.

3 Une séctipn de Paris ( celle de Mau- 
• conseil y ,)  demande la suspension d u*

Roi. — L’assemblée législative dé*  • 
crêté qù’il sera accordé des récom- 
penses aux déserteurs des troupes 
ennemies, 1792.
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4 Abolition _de tous les droits seigneu­
riaux et privilèges de la noblesse,• 
17ÔQ.— Les français prennent St.- 
Sébastien, 1794, — Les français en­
trent à Bamberg , 1796.

5 Les français entrent à Ulm : — ils 
élèvent un ballon à Valendar, pour 
reçonnoître la forteresse d’Ehren-? 
breistein ; le commandant de la 
place fait lancer des bombes et des 
obus sur l’aérostat, qui est forcé de 
s’éloigner , 1796.

6 Décret de la diète de Ratisbonne 9 
sur l’Alsace et la France, 1791. —• 
Une horde de Jacobins vient à l’as- 
sèmblée législative, et demande que 
Louis XVI soit détrôné ; l’assem­
blée accorde à ces brigands les hon­
neurs de la séance , 1792.Les 
français occupent Hochstadt r—Ils 
ôcoupent Endau~ 1796. — râtrio?  

, . tisme éclatant dé juelques scélérats 
de Bordeaux, qui font feu sur leurs 
concitoy ens paisibles, 1799.

*

• 7 Combat près d’Aisch. — Les Autri­
chiens continuent leur retraite , 
1796.

8 Lés français prennent le fort de Vor- 
chheim , 1796.

9 L’assepiblée nationale décrète un em-
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prunt de trente millions, 178g.— les. 
français entrent à Trêves ., 1794. — 
les français entrent à Nuremberg et 
à Erlang. —^Combat près de Dil- 
lingen. —-'Les français.entrent à 
Bregentz 1796.

10 Durocher, commandant de la maré­
chaussée de Chaillot, est assassiné 
par ordre du Duc d’Orléans J .1789. 
—Seconde grande révolution, — La 
canaille deParis soulevée par les fac- 
tieux et les Jacobins , assiège le 
château dés Tuilleries , massacre 

, ceux qui déf endoient le Roi, égorge 
les Suisses de sa gardé___ Le Roi se
réfugie avec sa famille dans le sein 
de l’assemblée législative. — L’as­
semblée fait arrêter le Roi et le fait 
enfermer avec sa famille dans la tour 
du Temple , 1792. — La constitu- 
tution républicaine est sanctionnée 
par la Nation , 1798.

SI Abolition de la dixme , 1789.__
Combat près de Nordlingen. — Les 
autrichiens continuent leur retraite, 
1796;

12 Décret portant convocation d’une 
Convention nationale, 1792 — Pro­
mémoire de l’Empereur à tous les 
Princes de l’Empixe, 1794.
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i3 Louis XVI sanctionne FaboHtion des 
- droits féodaux, 1789. — Rapport 

sur la révolution du 10 août, 1792. 
— Combat sanglant entre les fran­
çais républicains et l’armée de Coudé*  
près de Mindelheim, 1796.

14 Ordonnance du Roi, portant que Far­
inée prêtera le nouveau serment * 
1789. —Lafayètte fait arrêter à 
Sedan les commissaires de F Assem­
blée législative, 1792»——Entrée des 
français^ Schwits et Altorï, 1799.

15 Les français;reprennent le, Quesnoy, 
— Un ambassadeur'des Etats-Unis 
complimente là Gohvé$tion natio­
nale, 1794.* — L*es  français entrent 
à Neumarkt, 1796.*̂ —\ Mort du gé­
néral Joubert dans l'a bataillé %de 
Novi. A son départ dePaiis^ce gé­
néral avoit assuré ses amis qu’il fal-

*•' loit ou qu’il tue M. de Sowarôf, ou 
que ce général russe le tue. Cette 
affaire est une des plus sanglantes, 

i^Tdans'laquelle les français ont perdu
‘plus de rSooo hommes.

17 , Là Convention nationale/décrète que 
'■ là Nation se lèvera ën^inasse, 1798.

— Combat près de Sulzba'ch , 1796.
18 Les français entrent à Sulzbach, 1796.
19 Lafayette s’enfuit et est arrêté  à Ro-*

. ?. chefort
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chefort, dans les Ardennes , par les jU 
autrichiens i 1'792;— Traité id’al- Jl' 
Ijàn'cë oflensif'etdëfensiféntrél’Bs- 

' pagné et-là Jfépuhliquè' française , 
■1796.’ ■ ■ ■ "r~,7: ~

4o On décrète là Déclaration des droits /Jt
■ de l’homme, 1789. — Insurrection

■ 4es iiofrs à:S't.-Doiningue ,''1791.—' 
LesÈrUssiens somment LongWy. ^7 
L’assemblée législative licencie tous' 
lés •fégiinëns suisses, 1792 — Les 
français entrent à Bamberg apfès un 

: _ combat fo:ï sangbü'.i. où ils restent
Æaltre?dgchamp dé bataillé 5.-1796.

jtl Combat sanglant près dè 'bcliwar- 
zenfeld, où les français perdent

* beaucoup) de inondé 5; 1796. ’
S'2 Longwyse- rend aux’ Prussiens , 

L’ârohïduo Charles répasse 
lé Dàùübe ënfre N etlbourg et-Ingols- 
tadt, attaque les français près de 
Neumafkt , et remporté sur eux uné

■ victoire signalée.—Les français se 
retirent sur'Forohhéixn et Bamberg. 
— ’Lé,général Latoür passe le Lech 
à Friedberg.—Le Margrave de Bade 
fait Sa paix.avec la république fi|i;ifc

' çaise , 1796.- — Capitulation*  >'d& 
Tortonne, 1799-

La..convention nationale, pour s*  
K
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' soustraire aux recherches. et, à la 
r, juste vengeance du peuple français, 

se perpétue en forçant ses commet- 
tans de choisir dansJ son-sein les 
deux'tiers des membres quidoivent 

< • y composer la légisiature^qui là reip- 
placera 5_sous la- dénomination des 
Conseils des anciens ,et d.es pinq- 

•oC/ cents ,1795. —-rL’armée de Moreau 
/P ' entre â'Ausbourg; L’armée de Jour- 

. dan est battue eL essuie une perte 
considérable,1796.

34 Lybn est bombardé par leg troupes 
de ,Ia- Convention, 1793—Le géné­
ral de VVartehsleben remporté'une 
grande victoiresurlTaripée de Jour­
dan*  lés français, après une perte

• considérable ^évacuentAmberg, de. 
même que Nuremberg. — L’armée 

. de^ Moreau passe le Lech, attaque 
.'jes autrichiens- commandés par le 

général Latour 5 sur leshauteurs de 
Friedberg. Les ' autrichiens conti­
nuent le ur retraite^, 1796 f • • <

Les princes français sont déclarés 
non éligibles aux assemblées 9 tï 1 
— Les anglais entrent daps Toulon, 
3793. Les français prennent le 
Fort l’Ecluse y 1794. — Les âutri-

; •biens rentrent à;Nurepiberg31’796.
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36 Fabficàteurs dé faux assignats exé­

cutés à Paris,.1792. Les français re- 
prénnentValenciennes, 1794.—-Le*  
anglais ' s’emparent de Trinque- 
male , intg&imLês autrichiens oc­
cupent la forteresse :de Rothenberg

- ils entrent à Landsberg , 1796. -i» ‘f 
. Capitulation du fort Sainte-Marie , 

1799. . ■ si
L’assemblée nationale décrété un 

emprunt de "80 ‘millons, 1789. —• 
Le mariage est déclaré acte civil , Jft 
1790. — Trànté de rillnitz , 1701. •

. -Jj’aanbassadgUF 4’Aggloterre qùitte. 
Pajis', 1792.—JàÇS françajs repren- jg 
nentCondé, 1794- ’>

28 Dumourtez prend le commandement 
de l’armée-'de Lâfayette ,1792.—•

. Ciistmes est guillotiné. — La con- df 
vention décrète.un emprunt- forcé JP 
d’up.milfaëdiTÿgd.—LfeLândgiâKP * 
de HesseÿÇassel fait..sa paix jxec la

: . -.francg, f79<L ■ ti.. t
29 On ferme les barrières de Paris; on 4? 

fait'd®visitpssdbmiçiliairgï', é.tl’on 
arrête tous lès pré 1res et grandnom-

, ■ bre d’honnêtes gens, désignés et 
prosprit? par les factieux.et les Ja-r

r --çpbias , 17.92-. — Lp.s.-frariçâis éÿ<r 
euent Forchheim', 1796.—Mort dpJjT

iKa

fait..sa
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Souverain Pontife Pie VI à Valence,' 
Dauphiné, I799~

3o ôn continue les arrestations à Paris, 
1792. — Les français évacuent 

- Bamberg; Les autrichiens occupent 
cette, ville,le même.jopr, 1796.

3l Affaire, de Nancy/, iygo..---On rou- 
.. "yre les barrières, de. Paris,( voyez 

le 29 179?-

SEP T E M B R E

■3 Armement général ordonné à Paris, 
r ?.79a'—Le général comte de Nauen- 

dorffbat les français entre. Geissen- 
feldt etlngolstadt.—Les autrichiens

• — Surprennent Würzbourg-; les fran­
çais se. sauvent dans la citadelle , 

- • ■ i796-
3 Les factieux et les Jacobins massa­

crent tous les prêtres et autres in- 
' fortunés renfermés dans les prisons 

et couvents dé Paris ; ta princesse 
de ~E'amb~aIle~ est assassinée et sa 

■ ■ tête portée en triomphe, au palais- 
royal , 1792. — Combat près de 
Lengfeld et Versbach;1796.

3 Nécker donne sa démission, 179g..
't.-
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■ L’assemljLée nationale termine la 
constitution et la présente à la sanc­
tion du Roi , 1791.—Les massacrés

. - continuent' à paris , 1792. — L’ara 
chiduc Charles passe le Mein a 
Schwarznau et Èvre, une bataille), 
générale à Lbarmée de Jourdan qui 
est complettement battue et mise 
en déroute sur ‘ tous les points , 
1796. _

L’assemblée nationale abjure la Ro-< 
yauté. — Serment de liberté et 
d’égalité. ~— Les massacres conti—. 
nuent ' 1792. — Les français ren-. 
dent aux autrichiens la citadelle de 
Vurzbourg. 1796. — Débarquement 

• considérable d’une armée anglaise 
■ et russe dans le Nort - Hollande, 

. - '1799. _ .
5 Les Gardes -Suisses prêtent à Pans

• le serment national1789.—Bom­
bardement de Thionville, 17921

6 L’assemblée nationale supprime les 
parjemens et toutes les cours de. jusr 
tice du Royaume ,1790.—Des fran­
çais passent le Rhin et prennent Dus­
seldorf, 1795. — Les français sont 
chassés d’Aschaffenbourg ,179'6.

■7 Sortie de Thionville , 1792.— Les. 
français; évacuent Francfort dans la
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. nuit.-r-L’Electeur palatin conclut 
une armistice avec les français , 
I79i£' ~ ~~ ~

8 Les autrichiens rentrent dans Franc­
fort, 1796. s

9 On décrète que rassemblée nationale 
sera permanente, 1789» —On mas- 
sacre à Versailles les prisonniers. 
amenés d’Orléan j», 1792/

10 Lettre des princes frères de Louis 
XVI, datée de' Goblentz, sur la 

Constitution j lyçi^L-armée fran­
çaise, commandée par Moreau est 
complettement battue entre Ingols- 
tadt et Gesseinfeld, 1796.

H Lettre des autres princes de la mai­
son de Bourbon , ,datéè dè VVorms , 
sur le même .sujet, 1791.

12 Les alliés prennent le Quesnoy, 
; 1793'. — L’armée du ' général Mo4

. reau commence sa retraite, 1796.
J 3 Louis XVI accepte la constitution, 

1791. — Camb.on annonce à la Cbn> 
vention, que d’après une approxi­
mation exacte', la république fran­
çaise possède pour treize à quatorze 
milliards de domaines nationaux , 
1794-. . .

j^JLes costumes particuliers de tous 1er 
. .Ordres religieux sont abolis, 1790.



t n5 )
Septembre, _ W

— Louis XVI se rén'd à l’a&séflpilée

maintenir la Constitution- — Avi­
gnon et le Çomtat' venaissin'sont 
réunis à la France , 1701. —Leduc 
d’Orléans renonce à son nom et lui 

- substitue'le nom'burlesque d’éga­
lité, 1792. „ .

Ip L’assemblée nationnale décrété par' 
acclamation et à l’unaniinité, l’in­
violabilité de là personne sacrée du 
Roi , l’indivisibilité de la couronne 
•et .son hérédité “dé mâle en mâle 
dans la maison régnante, par ordre 
de primogéniture ,à l’exclusion des 
femmes ■’et ‘ dé leurs descendons , 
178g,— Les français sont chassés de 
Rastadt. — La' gauche de l’aimée 
de Moreau repasse le Lech et’ hat 
en retraite. Lié général autrichien. 
Kroli'ch Bat lé général républicain 
Tarreàu entre Kèmpten 'et Isni, 
r7â?--.

16 On pille à Paris le Garde-meuble de 
la couronne, 1702. — Les anglais 
s’emparent du Cap de' Bo.nhé-Es- 
p'érance, 1795. L’archiduc Charles 
attaque les français prés de Lim- 
bourg , les culbutte, leur fait uii 
grand nombre de prisonniers, prend
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t . -4p canons et les repousse au-deli 
de la Lahn. — Les autrichiens ei, 

' trent à Limboiirg. — Lej général 
Latour passe le Danube et remporte 
line victoire sur l’armée de Moreau. 
—Combat sanglant près' de Dôren- 
biern et Brégentz , au désavantage 

■ des français , 1796.
17 Les français lèvent le blocus d’Ehr. 

renbreitstein. — Les français sont 
battus, par' le général Frolich près 
Kempten, que les autrichiens pren­
nent par escalade ,1796.

ï8 La Constitution est proclamée dans, 
Paris , 1791.—Passage deTârivière 
d’Ourt, près Liège, par les fran­
çais , 1794.Les, français sont 
battus près Hadamar et Monte- 
bauer. — Les autrichiens entrent à 
Bendorff, 1796. — Entrée dès au­
trichiens dans Manheim , feu ter­
rible sur le< français dans les rues 
àe cette ville. — Un chariot de 

, l’-armée, démonté spr . le pont dp, 
cet te. ville,arrêté la retraite des 
français et devient la cause de la 
mort d’un grand, nonabre de fran-r 
çais , 1799,

59 Louis XVI notifie à la Hollande son, 
àççeptafipn dç, la constitution 3
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> .. 1791. —r On décrète la vente des 
biens de rordre de Malthe\i7Q-2.

• ■ Les7 autrichiehs entrent à Donau-v 
wert. —-jL.es français abandonnent 
Neubourg; ils évacuent Siegen ,

, 1796-:
’SO Lettre dé la noblesse française à 

Catherine II5 Impératrice de Rus­
sie i, 1,791. —^Bataille entre lé duc

•n de Brunswick et Kellerman : — On 
décrète le divorce 1792.—^Manheim 
se rend aux français par capitula­
tion 1795. — Les français ’évaçüent 
Aûgsbour g 5 ils sont battus à- AL 
tenkirchen, 1796.

31 L’assemblée nationale' finit. —? La 
Convention nationale cômmençe ; 
elle1 abolit la royauté et décrète la 
république’, 1792. — Louis XVII 
est proclamé à, Toulon , 1793.— 
Lès autrichiens et l’avant-garde de 
l’armée de Condé, commandé^ par 

- M? le duc d’Enghien , traversent 
Augsbourg, en poursuivant l’armée 
de Moreau. — Le général Moreau 
arrive à‘Ülm, 1796. '

Fondation de la République fran-. 
çaise, décrétée par les Jacobins.—• 
Le général Montesquiou entrç; ea
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Savoie, 1792. —'Les français sont
-battus près d’Ursperg, .1796.

s3 Les français entrent à Aix-la-Cha- 
j pelle. ■ J. B. Lôùvet : Député à

la Convention nationale , ayant 
émigré en Suisse , avec sa femme, 
et -résidant dans rlec Mllage de St.. 
Barthelemi, près Echallensr, dans 

, le pays, de Vaud-, -sous le'daux
nom de Jean-Joseph Fraûchaud , 
libraire de Paris, fait baptiser l’en­
fant dont sa femme accouché, 
sous' le nom de Jean-Erançois-Eélix 
Frauchaud. L’enfant est /baptisé 
par le curé ,d?Asens, trompé par

-l’hypocrisie de-Louvet qu’il croit 
Frauchaud. Le parrain et la mar-. 
rainp sont Jean Limât et sa.feqime 
fermiers du château de St Bartjiele-- 
mi, 1794. :

24 Les noirs révoltés et armés à Saint 
Domingue , écrivent du camp de 
Galifet à M. de Blançhelande , et 
demandent que tous les blancs éva­
cuent l’île , 1791.

2.5 On chante à Pgris un Te-Ï).eum 
pour 1^. constitution monarchique , 
i79Qy ~ .

g6 L’archiduc Charles entre triomphant 
• dans Mayence. — Les Français éva-
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cuent Ülm ; Les autrichiens y en­
trent,-1-7 96.-—Rentrée des Français 
à .Zurich'.—Mort du général Hotz> 
—-Déroute .de. la division de.l’armée 7 
combinéeijüi etoit sur ce point"., * 
T799- . ... . ;,r.r ‘ ,

-27 L’à’niitàr éspâ'ghol’ ■( Langatà. ). fait 
une proclamation à Tôùïph 47'98- 

28 Troisième déclaration du ' ddc du
Brunswick 'y ce général fait sa ré- 
traite, 1792. • ■ . ■ ■■ .

On décrète la responsabilité dés mi- v 
• n’is très ï 789 ï Oir dé'crête huit fl 

.cent millions ’ d’assignats, 179 ô. a
Le général Anselme .prend Nice. 
^•Verdun est attaqué par*  les prus­
siens. ■'—■ Lille est sommé par les 
autrichiens, 1792; Les français^-, 
prennent le fort Crève-Çoeur, î 794.

. ..Les Français sont chassés de-N eu- à 
wied., ,1786.

?o Rapport de> Chabroud., tendant S 
hlancmr le. duc d’orléan$5 17,90.— 
jderniére/Séance de l’assemblée na­
tionale constituante y 1,79r .
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i L’assemblée législative commence, 
' ffgE ' ■

2 L’assemblée nationale décrète' qu’il 
, n’y a pas lieu à accusation contre le 

duc ,d’Orléans et Mirabeau , relati­
vement aux journées des 5 et 6: octo­
bre 1709, 1790.—Les autrichiens 

■ . sont battus près de Jüliers, x.,794. 
3 Julïers se rend aux-français , 1794.

( . 4 Mouvemens à Paris, occasionnés par 
le manque de fariies que le*.  Duc 

—.<d’Orléansavoitacoaparées pour affa­
di mer le peuple etlè soulever,' '178g. 

jjp —■ Capïlulation de Rome et de Ci-
vxta-Vècchia, ■ X799.

1-5 Le peuplé de Pans , trompé, sou­
levé et conduit par. lés1. «Scélérats , 

n !<' âjgehs du'Duç'd’Orléénsy ïnarche eït 
armes sur Versailles 3 bfila famille 

- :.. royalécourt lés plus grands dangers, 
1789»;^ La Convention décrète une' 
nouvelle ère. — Vaisseaux français 
désarmés dans le port de Gênes < 

«V 1793. — Les'SëctiojïS de Paris, sou- 
dp levées contre la tyrannie delà con­

vention , s’arment contre elle j et 
attaquent



Octobre,
attaquent les3 troupes qui lui: soriÉ 

, vendues et quilàdéfendent : lessec-
fiôns y Sont répousséês y après avoir 

’ J perdu beaucoup de monde,- et en­
suite désarmées ÿ 1795. '

6 La Reine de-EraÜtfé échappe adx as-  
sàssins.'—  Plusieurs gardés-du-corps 
Sont massacrés. —Lâche et çoupa- 
Blé sommeil de Lafay ette. — La fa­
mille' royale est entraînée à Paris , 

J -178'9. —; Lès fr'âhçais hoihhârdent

*
*

Dusseldorf, 1794. — Constance est 
*■-' ■éy’acüe/parles français , 1796. -
7 Lpjïis XVI vient à Passenïhléè légis­

lative.^! 791. — Décrétxde'ïa'èon^ 
veùtiohy qui déclaré que la ville de 

‘/ Lyon ifesï plus en "état dé r’é^llion 
et qû’elle reprendra sôïi nom‘qu’elle

r lui âÿditôté r' pour Bappèler Com­
mune affranchie/ ’-4- ;Les ffàn'çài’s. ën-

' trerit à Cologne, 1794.
8 Rapport dés Sinistrés dans" l’assem­

blée  législative, 1791. ■ -LéS au-*
. tri'cBiens4ëvént le siège dé Lille^ , 
/igçhL ‘ y ; ’ _ - ;

9 Lÿop est pris par les; troupes _de là 
corivéhtiôn. ' Dfôîïëf , maître de 

' aposté de Stë.^Menehôult/et député 
( le.iïn'êiiie^qfai< avoit fait âifrêter le 

. R6ixà VârérijiesQy pris em&e 'salivant
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Octobre.
de ' Maubeugelÿ arrive, ençhainé à 

, Bruxelles179?!.
•’ JO .Le ^gouvernement >révolutionnaire 

commence ÿ. 17^3.^^ Les français 
prennent Bois-lç-p,iic Ils^ntrent

:, ,r& Bonn , 1794. r-/Les autrichien# 
. / rentrent à Con&tapçe ^1796. r

/ ïi Rapport du ministre de la guerre 
, DupOrtail, àj-’assemblée législative, 

1791^—Les cendres de Jean-Jac— 
qraes Rousseau sont transférées au 
Panthéon., .1794?

12 tes anglais s’emparent du fort St.-Ni- 
\ . .'colas à St.-Domingue , 1793.. r
13 Mémorables prises des lignesâe'Weï^- 
, , sembourg. par les autrichiens,, .com­

mandés par . le général^ comte de 
yV’urmser. ^ déclaration faite à 
Nice par les français(Contre Gênes,

- (vQyezlef5._)_i793,j
A 14 La ville de Lyon est nommée par 

convention y Ville affranchie. Le 
gouvernement ,est> déclaré, révolu- 

. tionnaire jusqp’àla. paix,.1.79 3.
15 La convention nationale supprime 

A , l’ordre royal. et- militairer.'dé _St.-
.Louis, 1792.—.Entrée,dc'zBÀrmee' 

, Royale , dite, 4e.s.Mécontens,,-dans
J la ville du Ma,ngj. butin considéra­
ble qu’elle fait, 5oo,oop livres pris



Octobre.
dans les caisses nationales , 200,000 
hvres.pris chez des patriotes:^ :I799< j

16 MarierAnloinette’, Archiduchesse de.  A 
Lorraine et d’Autriche , Reine de 
France , est immolée par îles fac­
tieux. —j Le siège de MaubeUge est 
levé par les autrichiens , .1793. —' .

*

Mort dé Vïélor - Amédée III, Roi 
de Sardaigne, 1796. rr- Reprise du »*'  
Manheim par les français : leur en-

. trée dans Francfort, 17994.
17 Les factieux et Jacobins de Marseille / 

veulent massacrer le brave régiment 
suisse d’Ernést , 1791. ■

18 Pétition des Bataves réfugiés en Fraw. 
ce , à la convention , et prostèsta- 
.tion de leur dévouement et de leur 
attachement à ses principes , 1798  
— Les français entrent à Worms , 
1794-

*

Première séance de l’assemblée na- di 
tionale à Paris , dans l’une des salles •*'  
de l’Archevêché , 1789. ;

20 Capitulation entre le général Brune A, 
et le Duc d’Yorck , par laquelle il  
est spécialement arrêté que les deux 
armées. évacueront le territoire hol- 
Iandaiso4-  l’Armée royale 
dans Ja ville de Nantes, 1799.

*

Entrée.de

21 L'assemblée nationale décrète ■ qu’un

Entr%25c3%25a9e.de


Octobre.
•’ pavillon aux trois couleurs sera subs- 

titué au pavillon blanc y 1790.— 
• $ Gustines.pr.end Mayence , 1792.

22 Les français s’emparent de Francfort, 
1792.. r— Désarmement général à 

- Bordeaux , -par Talien et l’apostat
—- Ysabeau 1793.
â3 Les français entrent à.Coblentz, 1794.
24 La convention nationale-, sur le rap- 
• port ' d’une commission composée 

d’un homme dé lettres, d’un poète, 
d’un peintre , d’un astronome et 
d’un musicien ■, décrète un nouveau 
calendrier , 179'3.

s5 Les Royalistes remportent, dans la: 
Vendée une victoire signalée sur les 
troupes de la convention . 1793.

26. Protestation du.camp.de Jalès contre 
< • .les décrets de l’assemblée nationale, 

I72°-
ï/ 27 L’armée de Moreau-repasse le Rhin 
* «. devant Huningue.,.. 1796. ...:

28 Les Alliés bombardent Landau , 
s 1793. - ■

tî2p Lettre de Catherine II , Impératrice 
de Russie , à la noblesse française ,

. 179t. ?— Les.français lèvent le siège 
de Nieuport, 179?. \ -

3o Les français sont battus deux jours 
■ jde suite près dé Lautern j par le. 
Due de Brunswick, 1798.

du.camp.de


( )
Oàtolre. .
31 Brissot et vingt de ses. partisans' sont 

guillotinés, 1793.

3

N O V E M B R E.

,1 L’assemblée législative décrète, une 
émission de 14 millions d’assignats, 
1791.

• a Les biens du clergé sont déclarés ap­
partenir à ia'nation . 1780.'— Les 
troupes de la convention reprennent". 
Laval sur les Royalistes : un grand' 
nombre de cès dèr'niers périt dans 
cette' affaire , * * 179'3.

• 3 "Les français entrent dans les Pays-* 
Bas, 179a; '

4 Décret qui changé les noms d’un 
grand nombre de rues de ‘Paris. _ _

■Gênes sé déclare neutre, 1793. —- 
Plusieurs batailles sanglantes en 
Piémont. — L’armée dé Championet

< en pleine déroute, le quartier géné» 
ral se retire alors à Embrun', A 799®

: 5 Les français prennent Maestricht , 
*794-,

-6 Horribles massacres . à Avignon 
1791. — Bataillede Jemmâpe , 
1792. — Egalité ( le Duc d’Orléans )

. - gs t-guillotiné, i?qL



JWo vernire.
( ïâS )

’ 7 'Avignon est occupé par les français , 
1791*  — Les français prennent 
Mons-, T 792. — Gobel , évêque 
constitutionnel de Pàris , abjure la 
religion catholique ;â la barre de la 
convention nationale, 1798,

f S.î^imwègue se tend aux français 9

M

10

Ü

T794*
Décret contre les émigrans, 1791.

La Lconvention décrète la peine 
de mort contre tous les ■émigrés, et 
ordonne la confiscation de leurs 
biens, 1792. -—Décret du conseil 
des anciens qui transfère le lieu des 
séances du corps législatif à Saint- 
Cloud. —- Autre décret qui donne le. 
commandement de toute la force ar­
mée qui est à Paris au général Bo­
naparte , 1799.

La commune de-Paris déclare que les 
ministres ont perdu la confiance de 
la nation , 1792. —, Dédicace dq 
Temple de la Raison à Paris, .1798*  
— Séance du corps législatif à St.- 
Cloud. — La force armée entre dans 
la salle du-conseil des cinq-cents, 
<—Cette’sàlleest évacuée très-préci­
pitamment.— Rapport fait aux an­
ciens , parle général Bonaparte, sur 
les grands dangers- qu’il a couru»
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Novembre.
dans la salle des cinq-cents. —Réu­
nion des députés des cinq - cents 
formant une majorité. —Décret qni 
prive du titré de députés, 63 indi­
vidus. — Loi sur un gouvernement 

- . provisoire—> Nominationde Syeyes, 
Bonaparte et ÎToger-Pucos, consuls.
—- Ajournement du corps législatif 
au ( i.ex ventôse) 20 février.'—No­
mination d’une commission législa­
tive de 25 individus dans chacun des 
conseils, 1799»

11 Lettre de Louis XVI aux princes sea 
frères', 1791.

iis, LouisXVI refuse de sanctionner le JT 
décret rendu contre les émigrés ,

. TI79i-
r3 Les Jacobins pillent l’hôtel du maré- 

• chai de Castries, 1790. Combat d’Aix 
derlecht ,• 1792. Fameux discours d™i 
ministre protestant (Maron) à la- 
convention, 1793. Décret qui or—- 
donne la clôture de la salle du clul? 
des Jacobins, 1'794; ■=— Rapport de 
la loi sur les otages, 1799.

14 Dumouriez entre à Bruxelles, 1792. >
La convention décrète, que Içs. villea 
seront désormais nommées Commu~ 
nès. Elle réhabilite les Calas, 

— Rapport delà loi.surl’çin-
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Novembre,

' prunt forcé, et loi qui là remplace 
par une subvention de guerre, 1799. 

*6 Pétion est nommé maire de Paris , 
1791. •— Le général Houchard accu­
sé pe lâcheté , est guillotiné après 
avoir délivré Dunkerque.—La con- 
vention déclare que sa résolution 

. constante est de se montrer terrible 
envers ses ennemis , généreuse en­
vers ses Alliés , et juste envers tous 

- les peuples. —Elle défend particu­
lièrement à ses troupes, de violer le 
territoire suisse, 1798.

17 Combat de Tirlemont. — On décrète 
l’ouverture de l’Escaut 9 .1792. —s 
Le Duc de Brunswick est repoussé 
près de Bitsch. — Horribles massa­
cres à Nantes, 1793, —Les,français 

W Battent les espagnols 1794.----
Mort~de Catherine II , Impératrice

V Russie.,''1796, ’
18 Les français prennent Malines. —> 

Une flotte ■ française , . commandée
, par Latouche, entre dans le port de 

Naples, 1792.—Les Alliés se reti­
rent de l’Alsace, 1798.

19 La convention nationale jécrèle-Ja IL 
berté de tous les peuples de la terre, 

•et promet sa protection à tous .ceux' 
... qiu voudront se soulever contre leurs
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Souverains! 1792..— Affreux mas^jft 
sacrés et noyades à Nantes ,1*793.

20 Déclaration du général anglais Oha- 
. ra , aux habitans de Toulon, — Le

, Duc de Brunswick évacue Deux*  
Ponts, 1793. — Lès français .rem­
portent une grande victoire sur les 
espagnols,, 1794.

21 La- convention décrète que. personne 
né sera inquiété pour la religion , 
1793. 7^-Les àutriçhiens reprennent 
Manlieim, 1795.

23 Lettre de LL. AA, RR. Monsieur et 
Monseigneur comte d’Artois à l’ar­
mée royale , après sa retraite de la 
Champagne ,''1792. — Les français 
attaquent les AustrorSardes sur tous

--les-points >, .1795.
24 M. de Cussy , ancien ministre de 

France en Bavière3 est assassiné par 
ordre du Directoire , 1796.-

L’assemblée nationale établit un co­
mité de surveillance, 1791*

26 Insurrection à Bancaire et à Nismes , 
1794-' ' • . - : ’

427 Décret.de l’assembl'ée nationale qui 
détermine la formule du serment qui 
devra être prêté par les prêtres , 
■I7.90.;—r Combat de Varroux, 1792,

Figuières se rend aux français par

cret.de
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Noperribre.

- capitulation1794. —Attaque des 
français contre l’armée du général 
Çolly, 179Î).

28 Les français entrent à Liège 1792.
-29 Députation de l’assemblée législative 

•au Roi, sur l’armement des émigrés, 
1791. L’armée du général Colly 
se replie sur le câmp de Ceva, 1.795, 

'3oLes français prennent le cbâtéàn 
d’Anvers , 1792^ Le général an­
glais Ôharà est fait prisonnier devant 
Toulon 1793.

D É G E M. B R E.

1 Les français prennent Namur, 1792.
2 Affaire deBersiheim, dans laquelle 

• l’armée, commandée par M. le Prin­
ce de Çondé , se. couvre de gloire.

. Dans cette journée mémorable, trois 
Bourbons , le père, le fils et le pe­
tite fils.bravant tous les. dangers-, 
tracent à cette brave armée lé che­
min de la victoire. M. le Duc de 
Bourbon est blessé dans l’action, 

.1793.; . j >2 ■
3 Diplômede l’Empereur Léopold II, 

■ cpncerpant les droits des Princes
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fâicérnbre, s.-'

r possessionnés ën Alsace et en Lor> 
raine, 1791.

4 Lettre de l’-Empereut Léopold II , à 
Louis XVI'j sur -l’Alsace 1791< w' 

,r—Les français sont chassés de Franc-
• • > *793 »
5 Oh plante à Genève l’nrbre dit de la ju 

.liberté $ 1792.—La convention dé-< 
cfèté-uneAdresse justificative, au 
nom des -français, àious lés peuple^y 
1793.,/— Les français remportent 9 
près tS.t?«Sébastien-rj une victoire sur £ « 
Ies7espagnpis, 1794; . , - ■ <

6 'D’écrèt cpii défend lefr excès ^qntre les7 
' religions j i793> •

7 Les français rentrent à Aix-lâ-Gha- 
pell^. ~Les français établis à"Oons- 
tantitfople reçonnoissent là Répu­
blique française1792/,-^Lescspa-

• , gnols prennent Villéfrancheÿ '1793^
8 Les ; Royalistes sont' défait^ ?près

• d’Angersjÿ 1793,. '-rï --- r "rr,
1.0 -Attaque, générale ■ des français"^ de- 

p.piS; FprriesJusqu’à Menirt , ï793.
i 1, Louis XVL est traduit à la barre d& Jw 

la convention ^ 1792.
ii Décret impérial sur l’Alsaeé' à-Ra- 

tisbonne^jL’avocat Tatgët'-téfusé 
son mijaistèreji Louis XVI-, qui Fa- 

. voit choisi pour conseil et;d4fènéeurr
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—Malesherbes -, Tfonchet et Désère 
acceptent avec empressement , . et 

. remplissent avec gloire ce minis tèrè
■ . i k pénible et honorable} 17-92^^ Der-
' - nière attaque des français 'contre les 

avant-postes dû général Gollÿ, sur 
jV le. Tanafo, 1’798“ o ;

13, Suppression des franchises-pour le' 
commerce, 1704.

14 Louis XVI vient à l’assemblée na­
tionale , pour des mesures sur Trè-

. jà ves et l’Allemagne, r-ygi,.
LjV5 Affreux massacres et noyades à ,Nan- 
” 1 -tes, r 7.93. — Au grand étonnement

des Parisiens, fut affiché dans/toutes 
les rues dé Paris , une constitution. 

. signée par cinquante-trois individus 
parjures> au serment qu’ils avoient 

- - fait,’et-sans caracthrë'pôür donner 
aux français une constitution. Ces 
signataires, révolutionnaires, d’un 
nouveau genre , ont eüTefironterie 

. de nommer un premier consul Bo- 
naparte, second consuls Cambacérès

■L s:- et lyébrun, ainsi^.q.ue_R,ogeJi=D.ucos ,£ 
petit avocassier de ]5ax,.et le Grand- 

_ Prêtre Sÿeyes membres dusénat con-- 
servateur. Titre pïécieux accordé à 
■deux êtres qui n’ont su que détruire, 
*795-

iS
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Décembre. , 
36 Louis’ XVI nomme Barthelemi soir 

ambassadeur en Suisse.-—Nomina­
tion de Lafayette , Rochambéâu et 
Luckner .y au commandement des" 
armées, 1791.-— Un français (dont 
les circonstances né permettent pas 
encore de faite connôître le nom , 
et dont le rédacteur de ces époques 
se.fait honneur d’être le compatriote 
et l’ami ) écrit au président de, la 
convention nationale, et offre sa tête 
pour sauver les jours de Louis XVI, 
qu’il voit menacés par les factieux, 
1792. — L’horrible-Carrier , exé— * 
cuteur des massacrés et noyades à -î 
Nantes ,x ordonnés par la convention 
dont il é toit , l’agent, et qui ont coû^fi 

, " tés. la' vie à trente mille infortunés / ’ 
\ est, enfin guillotiné ,à Paris j avec 
qnelques-iinsdëses complices, 1794» 

17 Décret pour une nouvelle émission 
, de 200 millions d’assignats. — 3ocr 

autres millions décrétés le mêmer 
jour, 1791. — Le Directoire ayant 

. arrêté dans sa sagesse de s’emparer 
de l’Irlande*,  une flotte convoyant 
vingt mille hommes dé débarque­
ment, sort du port de Brest , dans 
l’intention d’aller mettre cet arrêté 
à exécution<.,..r, 1796.

■ M
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T)écêrhbre,
>8-Les anglais abandonnent’ Toulon * 

1793.La princesse , Marié-Thé-, 
r fes e.-Charlotte Madame de France, 
fille de Louis XVl-j retenue par lés 
factieux prisonnière au Tetnple de­
puis le mois d’août 1792 recouvre 
sa - liberté , et part pour Bâle en 
Suisse , où elle doit être échangée 
au nom de l’Empereur , contre les 
commissaires qui avaient été livrés 
en 1793 par Dumouriez j 1795? —* 
Ûn courier extraordinaire arrive à 
Blakenbourg , ét remet à Louis 
XVIII-, de là part de Paul I.er, la 
notification que lui fait ce prince , 
de son avènement au trône de Russie,

' IJ796-
Création des assignats, 1789.— Le 

- directoire', -calculant que la révo­
lution et la guerre n’ont point en­
core assez coûté de sârig à là France, 
rejet té les ouverturesde paix et les 
propositions de lord Màlmesbury ,. 
ambassadeur extraordinaire de S.

B.1 et envoyé à ce ministre, l’or­
dre de sortir de Paris dans quarante- 
huit heures ,-et dé suite , du terri­
toire de la France , 1796.

Députation de la ville de Lyon âla 
convention, ppur implorer éa -clé-
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décembre, . •r"-

mence.-rrJûes français réntrent dans/j 
Toulon , 179^7 ~7 Y,

2.i< L’armée révolutionnaire est -licen- 
ciée , 1793» — -Lprd Malmesbury 
quitte Paris , 1796,

22 Création de la> gendarmerie nationale^ 
en. rejuplapepaent de la maréchaus-» 
sées, 17,91.

23 L’ex-ministre .Lebrun est arrêté , ' 
1793. —• Suppression delà loi du 
maximum , 1794. •

24 La convention décrète que; Toulon, 
portera désormais le nom de port de 

, la Montagne , 1793.
25 Louis XVI fait son testament dans-la 

tour du Temple, 1792. — Les fran­
çais prennent le fort du Rhin, 1794.

26 L oui? XVI est traduit pour la seconde 
. fois à la barre de la conventionDe- 

sèze y prononce l’éloquente défense 
de cé Monarque infortuné ,, 1792.

. —; La princesse Marie - Thérèse- 
Charlotte, Madame de France, fille 
de Louis XVI, sort de France par 
Huningue, ppur se rendre à Vienne,

■ 17?5- .. ■ .,
87 Louis XVI prend, la résolution de 
y. c.onYOtfuer les Etats-généraux de son

- Ê-oyaurne", i7887~— Les français 1 
/...passent le VValial sur la glace et" 

partent les Alliés, 1794...
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’À* 8 Révolution à Genève.' — L’ex-minîs- 
tré Lebrun est" côndamné à mort, 

/{• 1793. — Les français prennent le
fort dé Grave par capitulation , 

; I794'
7.9 Assemblées primaires1 à Bruxelles ,- 

*792- ‘—Onbrûle à Paris un milliard 
d’assignats. •—• Les -autrichiens. re­
passent le Rhin. -— Landau est dé- 

m livré, 1793.
Jjjy 3o Fête ordonnée à Paris, pour la re­

prise de Toulon, 1793. •— Surprise 
des avant-postes français sur le Ta- 
naro, 1795.

3l—Message du Roi à l’assemblée légis­
lative-, relatif - à la note du prince 
deKaunitz,- du 21 de ce'ïnois, con­
cernant les rassemblemens d’outre^ 
•Rhin. — Adresse de l’assemblée lé­
gislative aux français, dans laquelle 
elle déclare que la Nation française 
renonce à entreprendre aucüneguer- 
re dans la vue. de faire des conquê­
tes , et n’employera jamais Ses for­
ces contre la liberté d’aucun peuple : 
Tel est le texte de la constitution 
(.'ajoute 1’assefnbléfe j tel est le vœu 
sacré par lequel nous avons lié notre 
bonheur au bdnheur de tous les-peu- 
ples, et nous y serons fidèles, 1791.n
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Q U E S T I O NS
Proposées aux Français ' de Ltous 

,, les partis : qu’ils y répondent 
' avec franchise pet,, bien loin de, 

nous blâmer dans le généreux 
dessein qiie nous avbns formé, 
ils légitimeront l’usage que nous 
avons fait et que nous persistons 

. de faire des armes qùesaMdj esté 
- LOUIS XVIII nous a confiées*

PREMIERE QUESTION.

Pourquoi le Directoire exécutif fut 
renversé de: 10 novembre 1799' ( ou 19. 
bru'm. -quoique solidement établi, par 
la Constitution de 1795. •

1I< QUESTION.

Quelles furent lés perfides intentions 
des meneurs des'-deux Conseils en fai- 

3
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sant décréter l’ajournement du Corps lé­
gislatif au 20 février 1800 ( ou Ier. ven­
tôse) ?

III®. QU E S T I O N.

Quelle fut l’attribution déléguée aux 
deux commissions législatives ? _

IV®. QUESTION.

Quel caractère ont les deux commis­
sions législatives pour donner aux fran­
çais une constitution ?'

V’. QU EST 1,0 N.

Les commissions législatives, en vertu 
du décret qui les avait formées, n’é- 
tolent elles pas obligées dans les cas ma­
jeurs , de convoquer extraordinairement 
tous les députés ; et le projet qu’elles 
avoient d’une nouvelleConstilutionn’en- 
troit-il pas dans les cas majeurs prévus 
par la loi de leur formation ?
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. VIe QU E ST I O N.

Buonaparté psera-t-il exercer les fonc­
tions de premier Consul auxquelles il se 
trouve appelé par cette prétendue Cons" 
titiitiori ?

> VIIV QUESTION.

Les Français seront ils assez vils pour 
devenir les sujets d’un ambitieux qui ac­
quiert plus d’autorité que n’en avoit 
notre infortuné et vertueux Monarque 
Louis XVI. ?

Ville. QUESTION.'

Ne séroit-il pas juste d’accorder une 
récompense nationale , à peu près sem­
blable à celle qui fut décrétée lé 21 dé­
cembre 1799 en faveur de Syeyes’; à 
Boullay (de la Meurthe)àLucien Bup- 
paparte, à CJiazal, à Béranger et à quel­
ques autres initiés jj. '

.Nous*  pensons que le tour de Gibe­
cière qu’ils, ont .fait.le g de novembre % 
( i8>bruni.) léur donne quelques drçits; à. 
U gratitude du général fugitif.
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N O T ICE

DES INSTRUCTIONS

ET DES POUVOIRS
T

Émanés de PIE VI,

Depuis le commencement de la 
Révolution.

ÿg

K

Ukef à M.' l’Evêque de. Çafpentras 
et aux députés à l’Assemblée générale 
de la même ville du 24 février 1790. 

Discours du Pape en consistoire secret, 
le 9 mars 179p. ■

Bref à' son Eminence Monseigneur le 
Cardinal de la Ro che foucault, du 3i 

■■■ mars 1790, 
----- ,aux Nobles et au p'euple d’Avi-> 
.'•*  gnon, du 21 avril 1790.
——à Louis XVI, du lo juillet 1790..
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------à M". l’Archevêque de Vienne (Jean 

Georges de Pompignan, Juillet 1790.
—i-à M. l’Archevêque de Bordeaux , 

■ juillet, 1790.
------à M. l’Evêque de S. Pol de Léon,

du 4 août 1790.
- -----à Louis XVI, du 17 août 1790.
__ .__à M. l’Evêque de Quimper j du Ier. 

septémbre 1790.
1—-à Louis XVI1, du 22 septembre 

1790.

. <t Comptez, (dit le Pape au Roi dans, 
c,e Bref) œ que Dieu ranimera dans ■ le 
» cœur de vos sujets.cet antique amour 
a pour votre personne qui a été la source. 
» féconde et dé la gloire distinguéedü 
a. peuplé français , et dè la tranquilité , 
» ainsi que dè la puissance de votre ro- 
» yaume ». Non , l’amour des Fran­
çais pour leur roi ne s’éteindra'jamais.

Bref à M. l’Evêque d’Amiens, seplem--. 
bre;i79O.
—à M. l’Evêque de Basle, du n dé­
cembre 1790.
__à M. Desvaùspons. vicaire général 
Du diocèse de Dol, du 2 février 1791.

___ -à M. l’Evêque de Toulon du 9 fé-
• vriêr 1791-

Qu trouve dans ce. Bref ces paroles
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remarquables : TJn nombre assez ’con~ 
sidérable d? ecclésiastiques des autres dio­
cèses de France, s est repenti des écarts 
où les- avoit engagés la prestation. du 
serment. Le Pape présente ces exemples, 
à M. l’Evêque de Toulon comme des 
motifs de confiance qui l’autorisent à es-,*  
pérer un prompt retour de la part des. 
membres de son cjergé qui avoient pré- 
yariqué. Observez qu’à l’époque du 9 
février 1791 , le Pape n’avoit point en­
core prononcé un Jugement canonique 
sur le serment de maintenir la constitu­
tion civile du clergé dont il s’agit ici. 
Combien donc sont dignes d’éloge ceux 
qui préviennent le jugement du Saint- 
Siège, en se condamnant eux-mêmes 
ayant que le Saint-Siège les ait con­
damné.

Bref au Cardinal de Brienne Archeve*  
que dé sens, du. 23 février 1791.

——à Monseignéur le Cardinal de la 
Rochefoucault, à M. l’Archevêque

- d’Aix, et aux autres Archevêques et 
Evêques de l’Assemblée nationale de 
France*,  sur la Constitution civile du 
Clergé’, donné le 10 mars 1791.

Voici ce qu’on lit dans ce Bref sur la 
liberté et l’égalité française : <r Cette 
a,*  égalité , cette lilierté si vantées ne
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>■ sont pôur l’homme, dès le moment de 
» sa naissance , que des chimères et des 
> mots vuides desens. Il est donc évi- 
» dent que cette égalité et cette liberté 
» si éxaîtees pat l’assembléé nationale , . 
i> n’aboùtissèht , comme nous l’avons 
» prouvé 5 qu’à détruire là Religion 
» catholique. s>. Vers la fihdù même 
Bref 3 Pie VI rappelle la faute que fi­
rent les Ebêqùesdu Concile dé l&imini ? 
en souscrivant à une'formule équivoque 
et çàptie:us'e-s imaginée par lés -dtrièns j. 
pour les tromper. Subscripserunt ajnlfo 
guœ captiosœ que formulée ab Jlrianis 9 
qiuo iidem'decipelentûf j invèntœ. Plut à. 
Dieu que cét exemple n’eut Jamais eu. 
d’imitàteurs !

Bref à Louis XVl ? du 10 mars 1791*  .
*-—-r-à M.. Gué^dn y recteur de Pontivy ’9 

du 3o mars 1791.
Lettre adressée à chacun des Archevê­

ques et Evêques dé France ,i’e 13 avril 
I79I- . '

Bref aux Cardinaux 5 aux Archevêques > 
aux Evoqués 5 aux Chapitres au 
Clergé et au peuple du royaume dé. 
France 3 du r3 avril 1791.'

Lettre mônitoriàlé à M. L’Evêque d’A- 
léria , et aux autres Eÿêques de l’ile

■ de Corse, du 13 avril 179.1/
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lettre à son’Eminence Monseigneur le 

Cardinal de Rohan, Evêque de Stras-
. bourg., du 16 avril 1791.
Lettre au peuple catholique de Stras­

bourg, du 16 avril 1791.
Bref àM. l’Archevêque d’Avignon , aux 
. Evêques, de Carpéntras , Cavaillon et

de Vaison , aux Chapitres , au Clergé 
et au peuple de là ville d’Avigho’n et 
du Cpmtat venaissin faisant partie des 
Etats du Pape, donné le a3 avril

■ I79I-

Le Pape a condamné, dans ce bref, 
les droits de l’homme , et a déclaré qu’ils 
étaient contraires à la Religion et à la so­
ciété. Jura hominis... Jleligioni et so- 
cietati adnersantià. Gomment des insti­
tuteurs , qui se disent catholiques, pour- 
roient-ils sé permettre dé les fàirè ap­
prendre à leurs élèVes? h'atis 'ne pou- 
vez s sans, notre autorité suprême s dit 
encore le Souverain Pontife, changez ta 
forme, de votre gouvernement temporel^ 
les loiæ divines et humaines vous le dés 

fendent. Il n’est donc pas vrai , comïne- 
l’ont prétendu quelques*  personnes, que 
la question de la souveraineté du peuple 
n’est pas dû. ressort de l’Eglise. L’inter­
prétation et le maintien des loix divines

et

Vf
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ét humaines lui appartiennent frès-cef-- 
Vainement.

Bref à M. l’Archevêque d’Avignon , dti 
27 avril 1 ^91.

Décret dé la Béatification et dé là Cano­
nisation dé la vénérable servanté de 
Dieu ,' Soeur Marie de l’incarnation , 
fondatrice dés Religieuses Carmélites 
déchaussées de France , du 2$ avril 
ï79i.

Bref à Louis XVI9 du 6 Juillet 1791» *

Lé Pape ayant appris que' le Roi s’é- 
tpit évadé de Paris, et confirmé par une 
foule de couriefs.de tous les coins de la 
Sardaigne et de l’Italie., dans l’opinion 
publiquequ’à l’aide dé M. dé Boùillé 
il a voit franchi les obstacles de Varennes^ 
crut facilement ce qu’il désir oit. Sa Sain-- 
teté se livra sur-le-champ aux élans de 
la joie et de la tendresse et écrivit aù 
Roi dans l’effusion de son cœur, pour 
le féliciter de cette heureuse mais fausse

» nouvelle. Monseigneur l’Archevêque dé 
Damiette / nonce ...ordinaire du Pape 
pour le cercle du Rhin, fut chargé de 
remettre au roi ce bref dont voici Une 
partie: « Daigne le Dieu tout-puissant, 
i Sensible à nos prières, ardentes , à nos 
i vœux et à. nos-larmes, vous ramener

2T

couriefs.de
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> promptement , pjiisil>XçW££t et. glo- 
'/ rieusèment: dans vos états , çiÿ.e.ç. tpnie 
a» votre ancienne autorité, ét puissions 
? ' ,n9Us y voir le rétabji§semeutdé.s ioii et 
?. le triomphe, de la jus|iç<e-. Heritre^-y, 
\ c°uduit par la Religion et -eptput’é'dtï 
» cortège imposant dès L vpgu.es rendus à 
« leurs sièges. Que cp.t-t.e Rejigion._s.ain te 
a après avoir détruit l’esprit-de révolte 
» et de licence 9 après avoir rappelé tous 
» les coeurs à l’àmoûr des mœurs. 9 de 
> la piété çt des devoirs,., s’asseoir sur 
» . votre trône, pbttr- régner avec vous 
» .sur vos peuples. Tel est l’objet des 
» vœux què nous ne cessons d’adresser 
» pour vous à Dieu ; * tel est le but vers 

lequel se réunissent toutes' nos peh- 
» sées ? tous nos désirstçutes nos solli- 
» citudes »; Hél^s lés v,opuxf de Pie VI 
en faveur dê cette infortuné Monarque, 
•nyont pas'été exaucés:,lé Cieljeri a .dis­
posé autrement. Mais par. là mort de 
ïiOuis XVI et de IL.ouis XVIIle voyage© 
de Varenne se trouve aujourd’hui effecr- 
tué , le roi de France n’est plus dans 
lés fers, et le sucesseur de Pie VI for-r- 
mera hautement- et publiquement les 
mêmes-vœux pour le successeur de Louis 
ÎXVI-, pour Louis XVIII s.on auguste 
frère -; espérons que des vœu£ si'justes et 

légitimes auront l,eur entier accom-

vpgu.es


. c fit?1 y 
plissernèrit*  et que hôUs éhteiidrorijt.fe- 
tentir les airs1-de ces cris mille fois ré­
pétés: Vt»e la Religion,y' î'rlv& lè Saint 
Siège apostolique , VITE LE Roi. • r. ■*  , 

Btef âu Recf'é'ûr et à’u Syndic gériéràl il'e
PunWfetsité’de Caen, drip'jftïllet 1791. 

Pbüvoifs accordés par le Saint-Siège^ 
tpus les Archevêques êt Évêques de 
France , le ïo ïnai et iS.aout 1791.

Pouvoirs accordé^ par Pie VI ,■ aux, Ar­
chevêques dë- Lyon de . Paris • et ■■ der
Vienne, ainsi qu’aux plu-s ; ahcien& 
Evêques de chaque province du royau­
me dç France y du 26 septembre 1791.

Instruction dressée par? ôrdre de Fie'VI $ 
- sur quelqdes questions proposées par 
. .les Evêques dé France', dû ^6 sep4-' 
- tgmbre 1791;-il y est traité du baptême*'  

du mariage ét des sépultures.
Actes du àoh'siétoire secret tenir pût Pie 

■ VP,-lé 26 septembre 179 ï ,- au.pulaïs;
Quirinal, concernant là démiàsïôn qui 
a été faite de la dignité de Cardinal v 
pâi*  Éfieunè-Charlês de E6ïnlé)iïe? de 
B rien he', l’aériép'taftion du Saîîii' Fêfe , 
et la créàfiô'n d’un noiïvèati Câédïrial 

‘ dèsüné à le reriip^cer dans lé’ sâçré 
- Collège."/
Bref aux Cardinaux, aux Archevêques,

N a .
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aux Evêques , aux chapitre^ au clergé 
pt au peuple du royaume de France , 
du 19 mars 1792.

Le Pape déclare dans le présent bref 
que ses lettres apostoliques contre la 
constitution civile du Clergé'on/.é/é ré­
pandues non-seulement dans le royau­
me de France maïs encore dans toutes 
lés parties de ï univers. catholique. Un 
grand nombre d’évêque y ont adhéré 

' par un consentement exprès, et les au? 
très par un consentement tacite. La cause 
est finie : Dieu 'veuille que; l’erreur fi­
nisse aussi — Le Pape y condamne les 
lettres pastorales des intrus, leurs let­
tres j d’avis,, et tous leurs autres écrits. 
Il exhorte les fidèles à se prémunir con­
tre tous ceux que les réfractaires avoient 
déjà publiés , ou qu’ils pourroient pu-? 
blier dans la suite. Ce sont des ouvrages 
empoisonnés qu’il n’est permis ni de lire 
ni de prêter, ni de. garder chez soi : il 
faut les jeter au feu.

Pouvoirs accordés par. Pie VI, à tous les 
Archevêques, Evêques et administra? 
leurs des diocèses du royaume de Fran­
ce en communion et en grâce avec le 
Saint-Siège apostolique du 19 mars
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Bref à MM. les Evêques d’Aléria , d’As 

jaccio , de Sagonne, de [Nebbio et de 
Mariana, du 4 avril 1792.

Bref à M. l’archevêque d’Avignon, aux 
Evêques de Carpentras , de Cavail-? 
Ion et de Vaison, aux chapitres, au 
Clergé et au peuple de la ville d’avi-i 
gnon et du Comtat vçnaissin, dû 19 
avril 1792,

Le Saint-Père félicite ses, sujets de cq 
qu ils ont soufferts les uns là perte 
<jes Liens et de Iqjortùne3 les autres 
% exil et les proscriptions j ceuxr-ciles in- 
jures et les outrages 3 ceux-là les pri^ 
sons-y les supplices et la- mort} plutôt 
que de manquer à la fidélité qu’ils lui 
dévoient comme à leur, légitime souve­
rain. « Nous voyons , continue Sa Sain- 
» teté, le moment, le moment prochain 
« où l’on mettra votre Religion et votre 
» fidélité à des épreuves plus cruelles 
« que les, précédentes. . . Quant à la 
» fidélité qui nous est due. comme à 

votre soùvçrain légitime , vous n’i- 
« gnorez point,.... et vous l’avez 
« prouvé par votre çondpitn, vous n’i- 
« gnorez point combien vous êtes étroi- 

tement obligés de nous rester fidèles^ 
c’est , ce qu’exige le précepte divin ,

■? Y®114 chacun obéisse aux pnis<
3 '
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» saucés légitimes ... Il s’appartient' 
» point aux peuples dé renverser arbi- 
» 'traitement les empires , ni d’intro- 
aduire'une nouvelle forme d’adminis- 
» tratiôn œ.

Dans ïe Bref, du â3 avril 1791, on a 
©mis, par mégarde, deux passages qui 
méritent de trouver ici leur place. <r Nous 
» improuvons et annulons- les’ délibéra- 

lions absurdes et séditieuses de vivre 
i> e*n  république. . . Pour vous , nos 
» vénérable» frères et nos fils bien aimés} 
> qui nous ê^teS'restés' fidèles , nous vous 
> avertissons, nous vous exhortons avec 
» toute la tendresse d’nn père, de Con- 
» tribuer, non-sêûlèment par vos exem- 
» pies , mais encore par vos discours*,  à 
» faire rentrer dans le devoir ceux qui 
» ont eu le malheur de suivie l’ë téndart dê 
» là révolte e't'sè'SOnt rendus par-là si cou- 
'» pabl'és;-ÿ. Que tous lés Français, mais 
surtout les ecclésiastiques prennent pour 
eux cétte iuvitatiôn’dé Pié VI , et qué 
par leurs*  exemples ét leurs discours, ils 
s’excitent mutuellement à conserver , à 
affermit en etfx de jour en jour la fidélité 
inviolable qu’ils doiven t à Louis XVIII.

Nouveaux pouvoirs âccôrdés/poür l’abso- 
• lutiOit dès prêtres, même intrus , dut 
■ ï 3 juin 179 a-. ;
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Lettre s'ils! Archevêques, aux Evêques, 

aux autres prélats et à tôù't le Clergé 
^Àlÿeâfegtfè < Cti fàvéuï <fesf prêtres 
français réfugiés : du -Ær- novembre 
1892. .. , ». -

Indulgence plénière en forme de, Jubilé 
accordée au Clergé et au peuple des 
Etats du Pape, menacés d’une ih'vàsïpif 
<fe la-part d’è’S armées- frdnçâ&és', du' 24 
lioVembre tégà-.

Déclaration faite par Sa Sainteté lé !<#■ 
décembre' 1792, avec prorogation de# 
pôtrVoirs déjà’ accordés aux Archévê-r 
ques, aux Evêques et aux adminis-r 
trateurs des diocèses du royaume de 
France;

Lettré circulaire du 26 Janvier 179^ » 
en forme de réglement général à ob­
server dans tout Fétat' ecclésiastique , 

' concernant' les ecclésiastiques Fran­
çais. tant séculier que régulier quî.sOiif 
venus s’y réfugier.

Lettre de son éminence Monseigneur le 
Cardinal de Zélada, à jyLJ’Eïtêqpe de . 
Luçori ,:du'z8 mai'r‘7^3:'—.Êette letfrë' 
roule toutq entière, sur Cé qd’il ftut 
observer dSnS là célébration d'éS' iîàa— 
riages.

Lettre dü 3i Juillet i7gS, adressée aux 
Cardinaux , aux Archevêques , aux 
Evêques, aux ' Chapitres , ail -Clergé
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au peuple de France 9 pour les pré­

munir' contre l’imposture du sieur 
Güillot de Folleville se disant Evêque 
d’Agra et vicaire apostolique.

* Pie VI adresse aux évêques lesparolea 
suivantes : <ç Daigne le ciel accomplir 
> nos vœux communs , en vous rendant 
» bientôt les .moyens de revenir dans vos 
3 Eglises, y reprendre en liberté les 
3 fonctions du ministère pastoral, en ré- 
a tablissant dans l’illustre royaume de 
3 France, la paix et la religion , comme. 
» nous ne cessons de le lui demander 
3, dans nos prières et que nous espérons 
3 l’obtenir de sa bonté ». Ce n’est pas 
sans dessein que le Pape s’est servi dq 
terme de Royaume préférablement à ce­
lui de République ; Sa Sainteté vouloit 
.par-là nous donner à entendre qu’elle for- * 
moit des voeux pour l’anéantissement de 
la prétendue république française et pour 
le rétablissement de la royauté.

Bref à M. l’Evêqu.e de Genève^.du 5 oç^
. tobre '179,3.

Réponses aux- questions de M. l’Evêque 
de Genève , adressées pareillement 
à M. 1’archevê.que de Tarantaise et à

1 MM. les vicaires généraux de Chaiç- 
béry, le Siège vacant.
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Nouvelle prorogation ■ des pouvoirs , ac-s. 
pordéspar Pie.VI aux archevêques, 
Evêques et administrateurs des diocè*  
ses du royaume de-France regni gal- 
liarum, de la Corse , d? Avignon et du 
Çomtat venaissain , delà Savoie et'des 
autres pays exposés à la persécution ? 
du 16 décembre 1793.

1 Sa Sainteté ayant particulièrement à 
cœur que lés secours Spirituels ne man-t 
quentpoint aux peuples du royaume 'de 
France'j etc.

Réponses faites par sa sainteté-, sur l’a^ 
’ vis’ d’une Congrégation choisie de Car­

dinaux ; à diverses questions qui luj 
ont été proposées, du 1 avril 1774. -

Se Souverain Pontife, dans son Bref du 
19 mars 1792-,■ avoit défendu expressé*  
ment aux Catholiques d’avoir aucune es- 
pèce de communication , particuliére­
ment dans l’ordre spirituel, avec les in­
trus et les réfractaires à ses.ordonnances, 
sous quelque dénomination qu’on les disT 
tinguât. Le Saint,Père renouvelle dans 
ses réponses la m,êmé défense, et y donne 
plus de développement. Il déclare :i°,. 

- Que les fidèles ne peuvent assister, ni 
lès jours de férié; ni les jours de Diman^ 
plieset de fête d’obligation, au Saint
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Sacrifice de la Messe célébré par un curé 
ou par tout autre prêtre, coupable dit ser­
ment de maintenir la constitution civile 
du Clergé, a®.- Qu’ils ne peuvent pas as­
sister aux yêprès ou aux autres prières 
publiques présidées 'par de semblables 
prêtres. 3».. Que les fidèles ne peuvent 
s’adresser à leur curé jureur pour eii ob­
tenir l’absolution ou la communion ,,,ni 
pendant le cours de l’année , ni même 
au tems pâschal. 40. Qu’ils ne peuvent, 
dans aucun' caé , '.S’àdr'essér à lui pour lé 
sacrement de mariage. 5°. Qu’ils rie peu- 
vent lui demander le baptême , que dans 
le cas d’une extrême nécessité, s’il n’y 
avoit personne capable de baptiser. 6". 
Qu’un catholique ne peut par servir.de 
parrain dans un baptême administré par 
un curé ou par un autre prêtre, jufeur, 
7°. Qu’il ne faut pas désaprolrver la con­
duite de plusieurs Evêques français qui 
permettent de recevoir à l’article .de là 
mort ou dans un danger imminent le 
sacrement de pénitence des prêtres)tireurs 
et même des 'curés intrus à défaut dé 
tout autre prêtre catholique. 8". Que 
les fidèles peuvent fléchir lès genoux en 
signe d’adoration, devant les hosties con­
sacrées par ‘les intrus ; mais que pour 
éviter de paroitre mêlés aux schismati­
ques dans, cet- acte.de religion, les-Ca*

servir.de
acte.de
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tholiques doivent fuir soigneusement‘là 
rencontre, ides schismatiques dans les 
lieux où ils portent le Saint Sacrement.

Induit de Pie - VI du i avril 179'4? en 
faveur des fidèles du royaume de- 
France , pro Jïdelibus regni galliarurri' 
pour qu’ils puissent , dans ce tems de. 
persécution, gagner des indulgences. - 

Réponses de Sa Sainteté., du 26 juillet 
. .1794,, à diverses, questions qui a voient' 

été proposées.
Autre prorogation des pouvoirs accordés» 

par .Pie VI aux Archevêques, aux Evê­
ques e t aux administrateurs des diocèses 
du royaume de F rance regni galliarum,

• d’Avignon , du comtat - Vênaissin^ de 
la Savoie et des autres pays exposés 
la persécution, du i5 décembre 1794.

Lettre du 22 avril 1795 , en réponse à un 
mémoire joint .à une lettre du 8 mars 
1795. _

Lettre de M. le Cardinal de Zélada, du, 
. 19 septembre 1795 , à M, l’abbé de là
Palme, vicaire-général du diocèse.de

• Chambéry, (Z? Siège vacant').
Nouvelle prorogation des pouvoirs ac- 

. cordés par Pie VI aux Archevêques 
aux Evêques et aux administrateurs 
des diocèses du royaume de France 
RegnigaUiàrwn 3 d’Avignon, du com-»

dioc%25c3%25a8se.de
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tnt venaissin, de la Savoie et dès autres 
pays exposés à la persécution , du 16 

. décembre 1795.

Les fidèles du tôyaùmé de France j 
d^Lvignon et dû comtat venaièsin x de la 
Savoie et d*  autres pays demeurant tou­
jours privés de leurs légitimes pasteurs 3 
etc..

Remarquons encore une fois l’atténtioif 
du souverain Pontife à prononcer cons­
tamment le mot de Royaume et Jamais 
celui de République 3 et cela dans unr 
tems où les royalistes étaient traités en 
France de rebelles par quelques person­
nes. Qu’il est consolant p’our eux d’avoir 
,1e chef de l’église pour complice de leur 
rébellion •! J’ai dit que Pie VI ne s’étôit 
jamais servi du mot de République ; mais 
je me trompe j il le prononce dans son 
bref du 2.3 avril 1791,0! c’est pour nous4' 
dire que les délibérations de. vivre en ré­
publique sont absurdes ' et séditieuses: 
De quels' malheurs effroyables ces déli­
bérations n’ont-elles pas été la source et 
le principe ? et quel nom donner à ce 
chaos épouvantable qu’on ôse appeler une 
république : Grand Dieu ! jer recule d’hor­
reur ! Revenons donc à Louis XVIII 
notre bon père et notre légitime souve­
rain : la religion et la conscience nous' en 

font
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font un devoir. Il nous tend lesbra^, ten-' 
dons-lui les nôtres.

Bref à M. François-Thérèse Panisset^ dû*  
i juin 1796.

M. Pânisset, Evêque intrus de Savoie,’ 
avoit envoyé au Souverain Pontife sa 
rétractàtipn signée de sa main et accom­
pagnée d’une lettre datée du 22 février 
1796. Sa Sainteté lui témoigne la satis^ 
faction qu’elle éprouve de son retour et 
le presse fortement de persévérer dans 
la:'Carrière de la pénitence.'

F A U X B R E FS
Publiés fous le nom de PIE VI.

Saint Thomas , dans la Soïnnie théo­
logique dit que la tromperie ne s’attache' 
qu’aux choses de grand prix, et que l’on 
ne falsifie que celles dont on fait beau­
coup de cas. Ainsi le faux monnôÿeûr 
ne s’amuse pas à fabriquer de faux liards 
ni de faux deniers, mais de faux louis et-' 
defautécus. Plus les véritables brefs du1' 
Pape sont dignes de respect,, et- moins;

Ô
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nous devons être surpris d’en voir paraî­
tre de faux : mais ces derniers ne méri-^ 
tent qu’un souverain mépris. Voici ceux 
qui sont venus à*  notre'connojssance.

Le.2 novembre 1.790, . as semblée des gens 
' dè la campagne à Quimper , pour l’é­
lection d’un nouvel Evêque. On leur 
’ lit des bulles supposées du Pape, pour 

autoriser l’élection.
Pie VJ, dans son bref du 19 mars T792, 

• num. 16, parlé $ ouvrages fictifs et 
" enipoisorinés en faveur de la constitu­

tion civile du clergé que les réfractai­
res avaient eu Vaudace de publier sous 
son nom.

Faux Bref publié en français et en alle­
mand:, çt daté de .Rome à Ste- Marie 
Majeure, le 2. avril 1792 ; il commence 

.par, ces mots : Nos sentimens. pater-- 
• nels.-

Faux bref du 26 juin 1792, imprimé à 
. Besançon.

Faux bref du 5 juillet 1796, certifié vé­
ritable par le directpire exécutif qui 
prétend l’avoir reçu de Rome, et cer­
tifié faux par les Évêques.

Le Pape adresse ses brefs aux métropo-r 
litains, et ceux-ci les communiquent à 
leurs suffragans respectifs’qui les pu­
blient dans-leurs diocèses. Tel'est l’an- 
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éïen ordre' dé l’église , telle est la voie 
canonique , elle a .été suivie par Pie 
VI pour la constitution civile dku Clergé ; 
elle est plus nécessaire aujourd’hui que 
jamais, parce que le nombre des impos­
teurs ne fut jamais si multiplié. ^Lgiiitct 
per métropolitànos à Sede ctpostolicù 
sacra CaiistitutÀo tenëatur. (Concil. Au- 
relian. IV. can. i. )

PIE SIX
Jjj s T aussi remarquable par la sublimité 

de ses vertus que par la majesté de ses 
traits. Une noble simplicité, jointe à une 
profonde humilité , fait le fond de son 
caractère. La bonté, l’humanité, la dou­
ceur , la charité remplissent son cœur et 
éclatent dans toutes ses' actions. Une 
douce sérénité brille sur Son front, un 
extérieur plein de candeur annonce la 
paix dont son à me jouit, et on ne peut 
contempler les'qualil'éS' éminentes qui le 
distinguent, sans reconnoît’re en lui le 
digne vicaire de Jésus-Christ. La supé­
riorité de sa vertu s’est manifestée d’une 
manière admirable dans les différente»

O 2,
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/preuves qu’il a,eu à soutenir depuis plu­
sieurs années. Inviolablement attaché à 
tous ses devoirs, il a montré au milieu 
des revers les plus étpnnans, une .force 
invincible , une entière résignation, une 
constance inébranlable. Dietra couronné 
ses vertus en le retirant du milieu du, 
inonde , q.ùi n’étôit pas digne de le pos­
séder. Cetlemort précieuse devant le Sei­
gneur est arrivée à Valence, en Dauphiné, 
le apaput 1799.

C Jean-.Ange Praschi était né à 
Césenne y le 2fj fléccrnbre X717 $ il fut 
élu Pape y sous le nom dp P TE 1^1 3 
le l5février

. La tranquillité n?étant point encore,ré­
tablie à Rome, le Conclave a été convoqué 
à Venise sous la protection immédiate, 
•et se tient aux dépens de PEmperëur 
d’Autriche. Espérons que le nouveau 
Pontife, quel’Eglisé universelle attend, 
aura toutes les. qualités qué nécessite 
l’état actuel de la Religion.
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L O UI S. ...... ! à cet auguste nom , 

français , recueillez vos pensées ; que 
l’aveugle prévention soulève son ban*  
deau; que la haine retienne un moment 
son souffle homicide ;/interrogez vos 
aïeux ! interrogez les jours de votre gloire 
et les jours de votre bonheur ; le bonheur 
et la gloire se plaisent de concert à asso-> 
çier le nom de Louis à leurs souvenirs 
les plus doux.

La piété de nos ancêtres éleva des au-*  
tels à Louis IX.1

L’amour trouva pour Louis XII le 
nom de Père du peuple.

Louis XIV fut proclamé Grand au 
pom de la gloire.

L OU IS XVI ....!! f ( écartons 
tous souvenirs amers.... ). A la dernière. 
Station qu’il fit sur la terre, il s’occupoit 
de vos destinées futures , et son ame 
prenant son essor vers les demeurés éter­
nelles , formoit encore des vœux pour 
yotre bonheur....!

Ne vivons pas toujours dans le passé ; 
Songeons enfin à réparer nos pertes, et 
pe nous laissons pas vaincre en grandeur,; 
çngénérosité , en justice3 par upe nation

3



rivale dont nous avons partagé les erreurs. 
Qu’à l’exemple do nos voisins-, la reli­
gion change ce jour de deuil en un jour 
solemnel ! Que toutes les haines s’ëtei- 
gnent-, au souvenir du Roi vettuetix qui, 
victime de sa- clémence, recommandoit à 
^héritier de son trôfie oublier toute 
haine et tout ressentiment.

Comme un tendre arbrisseau-, dessé­
ché, brisé, emporté par le Souffle im­
pétueux des Autans, il a disparu1 ce re­
jeton de l’espérance.... ! ! Maïs à ses côtés 
et sur la même tige ,- s-’étoit- élevé un ar­
bre majestueux, destiné à le couvrir de 
son ombre, fîélas ! il ne put le dérober à 
l’orage. C’est cet arbre qui nous offre au­
jourd’hui un abri après la tempête : et ce­
lui qui a dit : Qui dserôït se Venger 
quand le Roi parddfïne? est digne de re­
cueillir tout l’amour dont’nous voudrions 
payer lés sacrifices douloureux du Roi 
qui svX aimer -y souffrir et pardonner.
- LOUIS XVIII.... ce Prince dôrit ïesf 
traits rappellent Je*  Germanicus dé la 
France (i) , se trouve dans la vigueur de 
l’âge (i)également élôi gn é dé la1 pré ci-, 
pitation de la jeunesse et de' l’indécision 
des vieillards. Son goût pour Fétudé l’a 
rëndu le prince de l’Europe le plus let­
tré (3). Il s’exprime facilement et avec 
grâce. Il joint à l’urbanitéi française’, lé
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charme de l’à-propos (4). Dans des tem# 
malheureux où l’amitié semble un bien 
perdu- pour la terre , Louis XVIII la 
cultive avec délices , et le choix de son 
cœur promet et rappelle à-la-fois des 
jours heureux pour la France. Son cou­
rage dans l’adversité (5), est le plus sûr 
garant de' sa modération pour des fours 
plus prospères. Il ny a- guère de cruels 
que les lâches. Ce prince aime son pays 
avec passion , il en parleaVec attendris­
sement ; il est sensible aux vœux qui lui 
arrivent de CéS bords désôléamais alors 
encore, sa prudence le porte à refuser 
des hommages qui pourroient coûter des 
larmes(6). Il conserve de longs souvenirs 
des services qu’on lui rend. Il acquitte 
avec honneur la dette de l’infortuné 
Louis XVI (y) ;■ et les fleurs qu’il jette 
sur la tombe des Héros qui sé dévouent 
-pour sa cause (8)., attesteront à la' pos­
térité sa sensibilité touchante, sa grati­
tude ët*leur  gloire. Son esprit est calme , 
fe clémence est dans soii coeur : la clé­
mence qui aff'erâïit le tronc des-Rois.....' 
•La bonté est un héritage qui lui a été 
transmis. Il aime à s’entourer de toutes 
les lumières , ét son respect pour la re­
ligion de St.-Loiiis , ’ ajoute Un nouveau 
lustre à tant' de rares qualités. Il- est en­
core humain (9) , .il «et accessible y il est
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pfîable , et semble avoir pour maxime 
inviolable , qu’z’Z ne faut point que per-i 
/orne sorte triste (Tavec son Prince.

Cette maxime étoit celle de Titus } et 
Titus fut l’amour et de Rome et du 
monde.

NOTES,

? Le Grand Dauphin , père du 

Roi.
(2) Quarante-run ans.
(3) Tous ceux qui ont été à même de 

se formerune opinion sur Louis XVIII, 
s’accordent à le représenter comme un 
des Princes les plus instruits de l’Eu-? 
rope. Il possède une profonde connois-s 
sance du droit public et de la constitua 
lion de son pays , et il est, également 
versé dans la science de l’histoire anA 
.tienne et moderne. Il parle plusieurs 
langues , s’exprime dans la sienne avec 
une pureté , une élégançe peu commu­
nes , et s-est rendu familiers les é cri-  
vains, et spécialement les poètes de l’an-  
f ienne Rome......

*
*

( Extrait du journal intitulé The St.t 
J âmes Cronickle , du 23 juin 179$ )».
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(4) Le Roi. étant arrivé auquartierà 

général de l’année de Coudé à Rhïegèls 
les différons corps , présentés par le Hé« 
ros qui les commande vinrent lui offrir 
leurs hommages; JS. M. leur dit: — Mon 
cousin 3 Messieurs y je puis vous proies- 
ter que j’ai beaucoup souffert de n’ avoir 
pu partager vos peines etpérils ; maisj’ai 
partagé vivement votre gloire__ Apper-
cevant M. de Vigne, chasseur noble 
qui le 2 décembre 1798, perdit, un bras 
à l’affaire de Bersiheim 3 S. M.' s’est ap-*  
prochée de lui , a pris la man,che du bras 
emporté ,,pt a dit d’un ton pénétré : —, 
Je touche cette manche avec respect. ■

M. de Salgues (l’un des officiers-gé­
néraux que le Roi a décorés du cordon 
rouge) se trouvant à• l’ordre , se tenoit 
modestem'entà l’écart, son habit bouton­
né du haut en bas ; le Roi l’apperçut -et 
allant àlui, le déboutonna brusquement 
et faisant paroître son cordon rouge 
S. JYT. fui dit . — Quand on lasi bien 
mérité , il ne ffaut pas le cacher.

Le même jour, après son dîner, S.- M.1 
jouant au whist, le sort lui. donna pour 
partener M. le Prince de Condé , qui 
s’excusoit d’avance sur les fautes qu?il 
alloit faire : Comment, dit le Roi , vous 
le jouez très-bien.— Sire, répondit la 
Prince, je l’ai su ; mais il y a si long-
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temps que je T ai joué3 que je crains bien 
de l’avoir oublié, — Ce n’ est pas une 
raison \ répartit le Roi ; voyez combien il 
s est écoulé de temps depuis Vaffaire de 
Friedberg ( * ) jusqu à celle de Uers- 
theim(t).

(*) En 1762 y les armées françaises 
étoient commandées par les maréchaux 
de Soubise et d’Estrées dans la Hesse, et 
par M. le Prince de Condé. sur le Rhin.

(f) 2 décembre 1798. Trois Bourbons 9 
le père y lèflset le petit-fils y affron­
tant les plus grands périls , partagèrent: 
la gloire de cette journée'mémorable , 
avec la bravé armée qu’ils conduisirent à 
la victoire; Le feu de l’ennemi respecta 
Condé. M. le Duc d’Enghïen reçut dans 
ses habits plusieurs côiips de bayônnëtes. 
M. lé Duc de Bourbon fut grièvement 
blessé d’un coup dé sabre au poignet. 
Lorsqu’il1 s’agit de mettre le premier ap­
pareil à sa blessurece Prince qui, à une 
grande valeur , réunit une affabilité et 
une bonté qui font le charme de tout ce 
qui-l’eritoure ; ayant apperçu un grand 
nombre'de blessés , ne voulut permettre 
qu’on s?pcçupât de lui , qu’après leur 
avoir vu donner tous les secours dont ils 
av oient- besoin.
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Après l’affaire d’Ojfenüàurg } où M? 

le Duc fiEnghièn avoit couru les plus 
grands dangers., ce Prince ayant effectué 
sa retraité et sa jonction par la gorge de 
Eohr 3 vint dîner avec le Roi au château 
de Malberg,; S, M. le prit par la main ,

L?aTmée dés Alliés ayant passé la Dimel' 
le’24 juin , attaqua les deux Maréchaux , 
qui furent obliges de se replier sur Çassel, 
et peu après sur Francfort. Le Prince de 
Condé rétablit l’honneur des armés fran­
çaises le 3o août, en battant le Prince hé­
réditaire de Brunswick, près Erledberg: 
Le nom dé Condé'wt peut qu’inspirer la 
confiance aux troupes. Ce'Prince avoit 
déjà remporté une victoire signalée sur 
les Hanovriens , quelques jours aupara­
vant. Il leur avoit pris plusieurs pièces de 
canon , dont' Louis XV lui fît présent.’ 
Tout le monde sait le bon mot que cçs ça-, 
nons pccasionnèrèntàChantillyquelques 
années après. Lé Prince de Gondé les- 
avojt fait ôter de l’esplanade de son çhâ-* 
teau, lorsque le Prince de Brunswick y 
vint ; ,l’illustre .voyageur témoignant ’sâ 
surprise de nepas les y voir, je rie serais? 
pas Lien aise , répondit le vainqueur de 
Friedberg , qu’on me fit voir cd'us dd' 
Jt'raiioe à Cassai.
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lui dS-^ à M-le Prin<* & M, 
WA troisi^fiZSm^e V0USPrésent- 

d»
Wr^?ni^4inCT$iX  ̂
X à’îa LU1* f?ic!1CUr ’ ce P~ 
Duc de W ê rz S°n aPPartement. Le 
3e Gr„ Fl “rjr'.étoit auprès de ldi, le Duc' 
tomte^Ttà Plus loin, te
tre pièce < passé dans une au'' 
uneteblê LJS11.un!lère® ÎU1 Soient sur 
V avo?A .éclaJF01ent ia‘été du Roi. ip 
7 voit à peine dix minutes qu’il était à' ttem nt ^T’”1 °°Up de ca^°

Çotate dAvaray accourent; ils crdyenf 
le R w mortellement blessé, ente voyant 
Kpgné dans son sang. — RassUrez-voù.,

leyr CÙt tranî"iUement S. m" 
^l°Ut; VOUS VO^z lien ^ ■

}^a têZ COUP ^

eieb.nXr • ,tro£v?ÿ P°“t là de chirur- 
f» plu? Çlu Roi était, absent. Il falloit 
•ependant étancher 1e sang, couper-le» 

oheveux ,



eheveüx, pour juger de la profondeur de' 
la plaie. Ce fut le cruel office des trois 
serviteurs du Roi. Ils étoient pâles , 
treïnblans , en voyant ruisseler le sang 
précieux de leur maître,, et sourds aux 
paroles consolantes qû’il s’efforçoit de 
leur adresser.

S. M. s’étoit assise au. bout de quelques 
minuteS. La plaie étoit affreuse, et il ne 
falloit rien moins qu’un raisonnement 
froid dont, à l’exception du Roi , cha­
cun é toit in capable , pour juger qu’uhe 
blessure mortelle à la tête, ne permet ni 
de marcher ni d’agir.
• Un chirurgien de la ville s’étant pré­
senté , posa le premier appareil. Lé len­
demain , le chirurgien du Roi étant ar­
rivé , donna le bulletin dont voici l’ex­
trait :

« La balle a été portée et dirigée à la 
partie supérieure de la tête , en décria 
vant une direction demi-circulairë de laf 
longueur de quatre travers de doigts. Le 
péricrânea été légèrement lésé. Jusqu’à 
présent il n’y a pas de fièvre « Il y a tout 
lieu de présumer què l’issuë n’en sera pas 
fâcheuse ».

■ Il est impossible de montrer plus' dtf 
sang-froid, plus de courage J dé douceur 
et d’intérêt pour des serviteurs éperdus 
que.le Soi ne l’a. fait en cette Ojceasion-J

P
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L’un d’eux s’ôtant écrié : — O- mon mal*  
tre , si le misérable avait atteint une de­
mi.- ligne plus bas l — Xh bien y mon 
■ami 9 reprit le Roi, vous auriez à ma place 
un Charles X(*).

• (*) Charles.-Philippe né Comte d’_^r- 
toîs 9 accuellement Monsieur y frère uni­
que du Roi, a montré dès le commence­
ment de, la révolution, un caractère assez 
prononcépour en imposer à la faction qui 
vôulpit le bouleversement de l’Etat. Les 
factieux qui virent dans ce Prince un en­
nemi d’autant plus redoutable , qu’il étoit 
l’idole de la noblesse, le firent décrier par 
leurs agens dans toute l’étendue du royau­
me , comme l’ennemi des peuples qu’ils 
soulevèrent contre lui ; et dès le mois de 
juillet 1789 ,. il fut mis à la tête de ces 
affreuses listes de proscription qu’on affi- 
ch fit au Palais Royale Paris. Louis XJTP 
effrayé du sort qui menaçoit un frère qu’il 
avpit toujours tendrement aimé, l’obligea 
de quitter la rrance avec ses deux fils, 
les Ducs d’-Xngoulême et de Berry. Ces 
Princes confiés à M. L. D. de Séran ,.par­
vinrent aux frontières , à travers les plus 
grands dangers, et se rendirent à Turin. 
Dès ce moment, Monsieur renonçant à 
tous les plaisirs de son âge, né s’est plus 
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(6) Le 4 mai 1796 , le Roi. com­
mença la revue des divers cantonnemens. 
de l’armée , et il se porta sur les bords 
du Rhin , pour visiter les postes avancés. 
Beaucoup de soldats de l’armée républi­
caine accoururent sur l’autre rive, , sans 
armes, mais ayant derrière eux un piquet 
armé et rangé en bataille.— Est-il vrai y 
dirent-ils, que le Roi est. arrivé? —: Oui z 
il est là. — Nous voudrions bien le voir y 
mais notes ne pouvons pas le distinguera 
Le Roi fit mettre pied à terre aux offi­
ciers qui l’a'ccompagnoient et resta seul à 
cheval , également à portée de recevoir 
des hommages ou des insultes des té­
moignages de fidélité ou des coups d'e; 
fusil.

. M. l'e Duc d’Enghien , commandant-

occupé que des moyens dé sauver le Roi 
et son pays , pour lesquels- son attache­
ment ne s’est jamais démenti.

Les malheurs qui Font accablé depuis,, 
n’ont altéré ni son courage ni ses princi­
pes, et n’ont servi qu’à'agrandir son ame,. 
au lieu de l’abattre. Ce Prince est à Lon­
dres où il s’occupe des moyens de faire 
rentrer son vertueux frère dans la France,
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l’ayant-garde observa au Roi / que des 
règlemens de discipline défendoient de. 
leur parler. —f Le mouvement de mon 
cœur 3 répliqua S. M. , est plus fort que 
vos règlements , vous me mettrez aux. ar­
rêts demaih y mais ilfaut que je leur, 
parle. Puis s’adressant aux soldats : — • 
Tous .êtçs curieux de voir le Roij leur 
dit-il d’une voix forte,; ehbien 3 c est moi., 
qui suis votre' Roi.,., ou plutôt votre père 
•ouiÿ vous êtes tous mes enfans ; je ne 
.suis venu que. pour mettre un terme aux 
malheurs de notre commune Patrie. Ceux, 
qui vous disent le. contraire .vous trom­
pent. Tos frères qui m entourent y pqr*-  
tàgent le honheur que j’ai d’être avec 
eux et de me rapprocher de vous.

Ils l’écoutèrent en silence,, avec une . 
contenance embarrassée : onvoyoit que 
leur cœur étoit ému , mais que leurs sen- 
timens étoient contraints. Une voix s’é­
leva qui leur dit : — Puisque vous êtes 
bien aises de le voir 3 criez Vive LE Roi ! 
-—Non y non 3 reprit vivement cèt excel­
lent Prince , ne dites rien • vous seriez 
entendus 3 et vous pourriez vous compro-*  ‘ 
mettre. '

• Alors le Roi se retira. Quelques soldats 
1 «.voyant s’éloigner, dirent : — Pourquoi ‘ 
s’en va-t-il si vite ? D’autres ajoutèrent r 
Nous n’osons pas dire ce que nous pen^ 
js/ps..,'.
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. (7) M. de Thtrler , ancien capitaine aux 

gardes-suissès, actuellement lieutenant*  
colonel du régiment Roy al-étranger, au 
service de S. M.B., se rendant en Corse , 
se détourna de sa route pour passer par 
T^érone 3 oùil desiroit offrir seç homma­
ges au Roi. Ce-Prince l’accueillit de là. 
manière la plus flatteuse., lui rappela la 
conduite loyale et courageuse qu’il avoit 
tenue au château des .Tailleries , le 10 
août 1792, et lui remettant le brevet de 
Maréchal-dercamp , S. M. lui dit : Je^ne 
suis ici que le Comte de Lille $ mais, c est 
sur les marches des 'Tuilleries que le Roi 
de -France vous donne ce breoet-

Le Roi se rendant à l’armée, s’arrêta 
à Zurich, chez le général Salis. Au mo- 
ment de s.on départ, il créa Commandeur 
de l’Ordre de mérite militaire, le Comte 
ùeSt.-rG-ratien , lieutenant-colonel du ré­
giment dé SteinerP Suisse, qui dans lé 
commencement de la révolution avoit 
donné les preuves les plus, éclatantes de 
ça fidélité et de son amour pour le Roi 
Inouïs XVI. En lui passantle cordon dé; 
l’Ordre , S. M. lui dit ces mots remar­
quables : Je lui rends tout son éclat-.

Le respectable ecclésias tique qui j le 21 
janvier 1798 inspiré par le courage su-- 
blime et la vertu héroïque de Louis 
se jetta à genoux 2 et élevant pour la dcr*.

à
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niêre fois les yeux sur cet infortuné Mo­
narque , lui dit : Fils de St. - Fouis y 
montez. aux deux.... ' ! Ayant quitté la 
France pour se retirer en Angleterre, y 
à reçu du Roi la lettre suivante.

■Lettre du RoiàM. l’abbé Firmon, 
Confesseur de Louis XFÏ.

ABlankenbourg, ce 19septembre 1796.

« J’ài appris, Monsieur, avec une ex­
trême satisfaction , que vous êtes enïin. 
échappé à tous les dangers auxquels votre 
sublime dévôuement vous a exposé. Je 
remercie sincèrement la divine Provi­
dence d’avoir daigrié conserver en vous 
un de,ses plus fidèles' Ministres ,' et l’u­
nique confident" des ‘dernières pensées 
d’un frère dont je pleurerai sans cesse la 
perte , dont tous lés bons français béni­
ront à jamais la mémoire, d’un martyr 
dont vous avez, le premier, proclamé le 
triomphe, et dont j’espère que l’Eglise 
consacrera un jour les vertus. Le miracle, 
de votre conservation me fait espérer que- 
Dieu n’a pas encore abandonné la France.: 
il’ veut, sans dbule., qu’un témoin irré­
prochable atteste à tous les français l’a­
mour dont leur Roi fut sans cesse animé 
pour eux, afin que,' connoissant toute"
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^.étendue de leur perte , ils ne se bornent 
pas à de stériles regrets ; mais qu’ils cher­
chent , en se jettant dans les bras d’un père 
qui les leur tend-le seul adoucissement 
que leur juste douleur puisserecevoir. •

» Je vous exhorte donc , Monsieur , 
o.u. plutôt je vous demande avec instance, 
de recueillir et de publier tout ce que vo­
tre saint ministère ne vous ordonne pas de 
taire ; c’est le plus beau monument qu© 
je puisse ériger au. meilleur des Rois èt 
au plus chéri des frères

. d Je voudrais pouvoir, Monsieur, vous 
donner des preuves efficaces de ma pro­
fonde, estime ; mais je ne puis vous offrir 
quemonadmirationetmareconnoissance, 
ce sont les» sentimens les. plus dignes de 
vous ». M. de Firmon est maintenant à 
Mittau. Nous.pensons quhL est-confesseur 

..de S.'M. Louis XVIII.
Signé Louis.

(8) Le Roi ayant appris à- Vérone 9 
l’affligeante nouvelle de la-mort du géné­
ral Stofflet, écrivit en ces termes à M. le 
Prince de Coudé :

Vérone, Zeiy-marj 1.796.
» J?apprendfc dans l’instant, mon cher 

cousin , la triste et malheureusement trop 
certaine nouvelle de la mort du général 
S'tofflet, victime dé son courage et de son 
amour pour son Dieu, son pays et' son-
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Roi, Le regret que j’en éprouve, est en­
core augmenté par l’impossibilité où je 
suis de rendre moi-mêméles honneurs qui' 
lui sont dus par tout soldat véritablement ’ 
français. Suppléez - moi donc, mon cher1 
cousin ; faites célébrer pour ce brave 
homme un service solemnel, où vous as- ‘ 
sistéréz à la tête dés vaillans Gentils-’ 
hommes, dont je vous ai confié le com­
mandement.

» Une commune expression de douleur 
et d’estime retentira des bords du Rhin à 
ceux dé la Loire, où les braves Royalis­
tes de l’intérieur déplorent dans ce mo­
ment la perte d’un de leurs chefs, et elle 
apprendra à l’univers que, partout, les1 
bons français n’ont qu’un çœùr et qu’une' 
ame.

■ » Adieu mon cher cousin ; vous con- 
noissez mes sentimens pour vous ».

Signé LOUIS,
Le 6 mai 1796 , on célébra au quar*  

tier-générabde l’armée de Gondé, un ser­
vice pour l’immôrtél Charettèi cette cé-; 

• rémonie lugubre s’est faite avec pompe et 
sans faste ; avec là simplicité qui convient 
apx camps .et le respect que les guerriers 
doivent au Dieu des armées. Elle n’a été 
remarquable ni par une grande musique 
ni par de riches tentures, ni par un su- 
perlée catafalque ; mais, on y voyoit ayçç

I
*
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lui attendrissement mêlé d’admiration, le 
Roi pour qui Charette est mort, et qui 
•sera le sauveur de la France et Pidole des 
français 5 on y vôyoit le jeune Duc de . 
Berry , qui * élevé à l’école de l’infortune' 
e t de la gloire, apprend à devenir en mêiné 
temps un grand Prince et un grand capi-r * 
taine.Onyvoyoit Condé, dont le nom seul 
fait l’éloge, et dontle petit-fils a déjà tant ' 
de fois prouvé que ta valeur est héréditairt 
dans sa Maison : on y voyoit l’élite des 
chevaliers français. Leur ame fière sem- 
hloit demander : Comment a-t-il péri si > 
misérablement, .ce Héros qui remplis s oit ’ 
T Europe de. la gloire de son nom ! Mais 
leur cœur chrétien adoroit les secretsim-» ’ 
pénétrahies de la Providence.

Apres le service, le Roi prononça ce 
discours. î

« Messieurs, nous venons de rendre 
les derniers honneurs à celui que vous 
ayez admiré peut-être même envié.jusque > 
surjle champ de bataille'de Berstheimj.à > 
celui qui, tant de fois, a fait entendre en • 
France ce cri qui a causé dans vos rangs > 
une satisfaction si vive, mais que. j’aûrois ; 
bien mieux aimé répéter encore avec vous» - 
Cette perte est bien grande 5 elle me sem-t. 
bie cependant moins amère en me trou­
vant parmi vous sous les ordres d’un 
chef aussi digne que . celui que nous re-*  



grëttoris, de guider la bravoure et l’hori*  
rieur vers le but que tout bon français se 
propose-».

• (9) Un officier de l’armée dë Çondé 
avoit inventé un nouveau mécanisme 
pour la construction des voitures qui ser­
vent à transporter l’artillerie; cette inven­
tion ayant été reconnue d’une grande 
utilité, même.pour les habitans des cam­
pagnes , le roi , avant son départ de Rhie- 
gels en fit donner le modèle à la com­
munauté de cet endroit, qui n’a pas tar­
dé à corinoitre l’avantage dè cette nou­
velle méthode. Elle en a adressé- des! re- 
merciriiens à S. M., et, parmi les témoi­
gnages naifs de sa reconnoisance, on lira 
avec plaisir le passage suivant :

« Ce bienfait d’un Roi de France sera 
porté dans les annales de ce bourg , 
afin que les pères puissent dire à leurs 
enfans : Ce présent' noies a 'été Jait par 
le bien aimé JLouis XJpïIII qui logea 
chez nous dans le tems de ses malheurs. 
Cette action sera éternellement gravée 
dans :1a mémoire des habitans de Rhie- 
gels, et chaque jour la Providence sera 
implorée pour queLouis XVIII remonte 
sur le trône». <• -

Pendant que le Roi étoit à l’armée , il 
visitoit régulièrement lés blessés. On 
amena un jour à l’abbaye de Scfiutter
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quatre blessés , dont un du régiment dà 
Tonnerre, qui avoit une balle entre.les 
os de la jambe. Ce malheureux devoit 
souffrir cruellement ; mais aussitôt qu’il 
apperçut le Roi /il s’écria : , SpEKE 9je 
viens'de trois cents -lieues pour'recevoir 
ce coup deJusil ; mais Mgr. le duc c£En-1 
ghien-est si content quejené sdifjrèpres-*  
que pas.

On amena un jour en .présence du Roi 
plusieurs prisonniers. Cét auguste Prince 
leur parla avec cette bonté qui gagne les 
cœurs, et qui fit sur eux une telle im­
pression qu’ils tombèrent à ses-pieds en 
criant J^Xy-E LE JRpi.4 \>/,et, en. abju­
rant leurs erreurs.,un moment aussi-déli­
cieux fut troublé par l’indignation et 
l’horreur qu’inspira à ceux qui entou- 
roient.S. m. , l’un de ces prisonniers , qui 
loin de partager le sincère repentir des 
autres , s’étoit tenu à l’écart, et dont la 
bouéhe:, interprête de Fatrocité de soii 
ame, venoit de proférer desrimpréça- 
tions contre son Roi. . . . Cet homme 
est dans le délire 3 dit tranquillement sâ 
Majesté, après s’être fait rendré'les-pro­
pos de ce frénétique ,, qu on T éloigne. 9 
il est bien à plaindre.



Al Ht femmes voulez - vous éprouver-.

VjÉLÉBKONS la fête des ROIS, 
Non pas celle de nos trois Sires . 
Qui , par leurs infernales lois , 
Renverseraient tous les empires J - 
Mais de celui qui nous permet 
D’offrir eît' commun nos hommages 
Et de l’adorer en secret, 
Ainsi que firent les trois Mages.

Ils portaient der l’or de l’eneens, 
De leur foi c’étoit le symbole ; 
Nous, grâce à nos représentant, • 
M’apportons pas même une obole ; 
Mais notre résignation 
Prouve notre ferme croyance : 
Nous obtiendrons notre pardon 
Du véritable ROI de France-

FIN.
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FAUTES A CORRIGER.
Pàgé’8., ligne i3 Asç.ension 2. mai. lisez, 

Ascension 23 mai. -
•—-28,lig. 7, effacez , le second 1795.*»
—29 et3o. Tous? les Papes jusqu’à Félix III 

exclusivement, ont été mis par l’Egliseaü 
rang' des Saints : il-faut en excépter le.seul 
PapeLibère. 'Suppléez des S. où elles man. 
quenV ' ’

—40, lig*  pénultième, 1796. Usez , 1799.
—-58, lig. 24 9 Maximes dé Bahr on. lisez 

Maxime de Sabràn.
—59, lig. dernière , Alby', vacant, lise; 

Alb y; François dé Pierre de Bernis. ‘
k-r-6o‘, lig. 2, de Chartle-Hill. lisez, de Gastle 

Hilï.
lig. 18, Flamareus. lisez, Flamarens.

^—61, lig*  première, Cuignac. lisez, Cugnac, 
lig. i3, Marie, lisez , Marc.

—62 , lig. 3, DeLoyris. lisez , déLeyris.
—63 j lig. 9 j Sansay j lisez , Sausay. i !

lig. i3 et i4,Messpy. Usez , Mésjsey.
-—64,lig. ? Belloy. Zz’je^ Belley.

lig. 22 et 23, Machilairê de" Gonzié. U*  
sez , Marc-Hilaire de Conzié;

lig. 27, de Jôvanni. lisez , de JoannYs.
—65, lig. 4 9 en vain ils se liguent, lisez , iKs 

se liguent en vain.
—141, lig. 21, Usez , du Septembre.
—143, lig. 19, Guénon. lisez , Guégan.

lig. 22 , effaèèZ' et évêques.-
—Ï44 , lig. 7, Cavaillon; Usez, de Cavaillon. 

lig. 22, changez. Usez , changer.



Page 14$, lignepremière. effacez z et humai-- 
nés. -

—146, lig. 12, s’asseoir, lisez, s’asseoie.
•—i5i, lig. 5, 1892. Usez , 1792.

lig. 21, séculier que régulier, lisez j
■ séculiers que réguliers.
—i53, lig. 16, 1774. lisez , 1794.
•—157:, lig. 15 , la somme; lisez , sa somme.'
—158, lig. 25, par le directoire exécutif qui
' prétend, h’.sez , par le ci-devant directoire 

. exécutif qui a prétendu.
—175, Mettez signé L O UI S. , immédia­

tement après les guillemets de la ligne x&



dres exécuteront mes desseins avec cetté confiance,' 
cet attachement sans bornes, quelles m’ont té*  
moigné dans un si grand nombre d’occasions déci­
sives, d’une manière qui éternisera, dans l’histoire 
de la guerre actuelle , leur fidélité inébranlable , 
et leur bravoure à toute épreuve.

» J’ai pris tous les moyens nécesssaires pour que 
les subsistances ne puissent manquer à de si braves 
troupes. Mais j’attends-avec confiance de leur part 
qu’elles ménagent tous les habitans des campagnes 
et des villes qui se montreront nos amis, et qu’ils7 
en soient traités avec ces égards et cette exactitude 
scrupuleuse qu’ordonnent la justice et la probité j 
ainsi que les premiers principes de la morale. Dans 
le cas ou quelques individus oublieront assez leur 
devoir, pour ternir par des exqès l’honneur et k 
gloire de l’armée à laquelle ils appartiennent, je 

qu’ils seroignc




